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A PARIS, 

Chez Charles-Antoine Jomeert, Imprimeur 
du Roi en fon Artillerie , rue Dauphine a 


à Tl mage Notre - Dame. 


M. DCC. T, I V. 

A^EKOBATION ET PRIFTLECE DV KOI, 


LES 


REGLES 


♦ » 

Pour les Plans particuliers des Ouvrages Sc des 
Bâcitnens , ôc pour leurs Coupes , Profils, 
Elévations &: Façades, tant de rArchîceéfcure 
militaire que civile. 

Par vSi/ciîOrrE , Ingcnlcur ordinaire - dti Rolf 
chevalier de l Ordre AiUitaire de S. Louis. 

NOUVELLE ÉDITION, 

Revue a corrigée & augmentée. 
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A MONSEIGNEUR 

I 

LE COMTE 

D'^RGENSON, 

ministre 

ET SECRETAIRE D’ETAT 

DE LA guerre, 

M ONSEIGNEUR, 


VOuvrage que fai f honneur de vous 
prefenter a pour objet une des parties du 
G ente qui concerne les fortifie ztions dont 
le Roi vous a confié la direélion géné^ 
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E PITRE. 

raie. Des la^ MONSEIGNEUR 

€Yitve dans les vues (jue vous îYijpu e le 
zélé parfait que vous avez pour le fervice 
de S\% Majejîé , & le deffein où vous êtes 
de fournir le Royaume d'habiles Ingénieurs. 
Une première édition de ce Livre fut le 
fruit de mes premières applications au Gé¬ 
nie : de nouvelles réflexions m^ont mis en 
état dy faire des changemens & des aug¬ 
mentations ajfez confiderables pour me 
déterminer' a vous V offrir, MONSEI¬ 
GNEUR, & 'b le mettre fous votre 


puiffante proteâion. 

Depuis îo^ig'-fem^jMONSEIGNEUR, 
le Corps des Ingénieurs fouhaitoit pafflou- 
7iément de retourner fous les ordres du 
JUiniflre de la Guerre. Il fe reflouvenoit y 
avec autant de fatisfaélion que de recon- 
noiffance , de la confidération où il s*étoit 
vu (fx des faveurs dont il avoit été com^ 
blé du tems de M. de Louvois. Ce que 
nous defirions , le Roi nous Va donne , lorf 
qdil a réuni en votre perfonne le Minif 
tere de la Guerre & la Du^eâion générale 
des fortifications. Qîtelles flateujes efpé- 
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E P I T R E. V 

rances ne nous donne pas cette difpofition de 
notre [âge Monarque , a nous qui connoif- 
fons le fond' de votre cara^lere toujours 
hienfaifant ! pofe apurer , M O N S HI- 

^ ^ ^ U R. y que le Corps des ingénieurs, 
fera toujours parfaitement reconnoijfant 
des grâces qu il recevra , ^ qu^en mon 
particulier y je n oublierai rien pour mériter 
celles que votre bonté voudra faire tomber 
fur moi, C^ejl a quoi je me propofè d^em^ 
ployer tout mon tems & de redoubler mes 
efforts pour féconder vos jufles defirs 
vous prouver le profond refpeéî avec les¬ 
quel fai rhonneur d'être , 

MONSEIGNEUR, 


Yotre très-humble &^,trèS'obèifranî; 
Serviteur, 

BÜCHOTTFj 
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P RÉ FA C E. 


C omme il s’agit dans rArchitedure militaire 
& civile , de tirer des lignes de diftérentes 
grofTeurs, qui foient bien égales dans toutes leurs, 
parties, d’en tirer auiïi qui foient bien parallèles, 
quelquefois fort longues & fort proches les unes, 
des autres ; comme aufli de laver entre ces paral¬ 


lèles , fans en fortir de la moindre chofe , & de: 
faire proprement les ombres coupées de adoucies ^ 
& que toutes ces chofes ne font pas aifées à exé¬ 
cuter lorfqu’on n’a pas les difpoficions nécelTaires. 
pour cela , qui confiftent principalement a avoir 
une excellente main de un grand exercice j nous, 
donnerons dans ce Traité , des moyens & des ma¬ 
ximes pour y parvenir mieux qu’un autre qui n’au- 
roit ni une bonne main , ni l’exercice requis. 

Il n’en eft pas de meme de la théorie de ces. 
fortes de pratiques , chacun pouvant l’acquérir , 
puisqu’elle ne dépend que de certaines règles, dont 
les unes font naturelles,& les autres de convenance 
fans lefquelles il eft impoffible de pouvoir deffiner 
de bon goiic de de fe faire entendre. 

Ces régies de ces maximes , que nous prétendons 
enfeigner dansceTraité avec tout ce qui aura quel¬ 
que rapport à ces fortes de defleins, font donc ab- 
fülument nccefTaires > car j’ai remarqué que de tous 
les écoliers de feu M. de la Boflierc le fils, qui n’en- 
feignoit que la pratique du delTeinj ceux qui n’a- 
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viij PREFACE. 

"v oient pas de théorie ne fe trou voient pas en état à 
après avoir appris un an entier fous lui, de faire l’ori¬ 
ginal d’un defTein , ne fçachant pas quand il falloir 
une groffe ligne ou une déliée , une teinte forte 
ou une foiblc, une ombre coupée ou une adou¬ 
cie } ainfî ils ne fçavoicnt que copier des defleins » 
Sc fi ces delfeins étoient mai entendus , ils les fai- 
foient de même j à quoi nous prétendons remédier 
par des régies Ôc des maximes que nous donnerons 
dans ce Traité , dont les unes feront fondées fut 
les effets naturels , 6e les autres fur des principes 
de convenance j & fi l’on n’eft pas né avec une ex¬ 
cellente main pour le defïein , on fçaiira du moins 
delîlner de goiit à pouvoir être entendu des con- 
noifleiirs j 6e connoître les defieins qui feront dans 
les régies. 

A l’égard de Taccompagnement du plan en en¬ 
tier J je veux dire du payfage qui l’environne s il y 
a peu de perfonnes qui en fiifient les terres labou¬ 
rées , les montagnes 6e les collines de bon goût, 
ces cliofes n étant pas fi'aifées qu elles le paroiiTent; 
car il y a bien de la différence du payfage en plan , 
a celui qui efl en peifpeétlve. Dans celui-ci, pour 
peu que l’on profile les objets tels qu’on les voit 
d’après nature , ils font toujours leur effet. lï 
n’en efl pas de même du payfiîge en plan; fi les 
montagnes & les collines, doivent y être rc- 
prefentées à.vue d’oifeau ^ c’efi-à-dire d’une ma, 
nieie éciafée 3 à caiife que Ton a befoin dç connoî- 
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PREFACE. ix 

tre l*étendiie de leur bafe , ne font pas traitées de 
bon goiic , elles ne font point leur effet, on n'eii 
font qu’un défagréable à la vue : de même fi les ter-’ 
res labourées ne font pas fillonnées & arrangées dans 
un certain goût, qui ne foit pas affeétc ni trop con¬ 
fus j elles ne font aufii qu’un effet fort defiigréable* 

Pour ce qui eft donc du goût de l'accompagne¬ 
ment du plan en entier, nous enfeignerons celui 
de M. Laury, premier Delîînareur du Bureau gé¬ 
néral des fortifications, ainfi que celui de feu M. de 

la B ^fii ere lefils,dsrquels nous avons appris ces for¬ 
tes de delTeins. Nous dirons en pafiant du premier, 
qu'il delfine aufli dans la derniere propreté rArchi- 
teéture civile , dont il entend rrès-bien les cin qOr- 
dres , en ayant fucé dès fa tendre jeunelTe les prin¬ 
cipes fous un des plus habiles Maîtres de l’art. 

Je n’avois d’abord fait qu’un petit recueil de 
quelques obfervarions pour mon inftruébion parti¬ 
culière , & pour décharger ma mémoire des chofes 
& des idées qui me venoienc chaque jour,, dans le 
tems que jetois encore très-novice dans leGenie, 
aufquelles voulant donner quelque ordre pour mon 
utilité, je me trouvai infenfibternent engagé dé faire 

ce Traité complet, que j*ai hazardé de mettre au 
jour à la follicltacion de quelques-uns’de mes amis, 
aufquels j’avois eu la foiblelfe d’en montrer le ma- 

nuferit, parce qu’ils m’y avoient nouvé lu' plume 
à la main. 

J’ai donc divife cet Ouvrage en trois parties. 
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X PREFACE. 

dont chacune eft fubdivifée en plufîenrs fe£tîons^ 
qui indiquent les principales matières qui y font 
contenues* Dans la première partie je traite dea 

couleurs > des inftrumens ôc des autres chofes né- 
ceflàires pour le Deffein pour le Lavh, 

La fécondé contient quelques définitions > avec 
plufieurs obfervations ou régies de convenance , 6c 
des maximes pour la pratique du Dejfem &c du La* 
vlSi des plans particuliers des ouvrages & des bâti- 
mens civils , ainfi que de leurs coupes, profils a élé¬ 
vations 8c façades. 

Et la trolfiéme renferme le détail de toutes les 
parties du plan en entier d’une place & de la carte 
particulière de fes environs j comme auffi de celle 
d’une éleéfcion , d’une province 8c d’un royaume* 
Cette nouvelle édition eft ausmentee d’une table 

O 

des matières j très-ample 8c rangée par ordre alpha¬ 
bétique a dans laquelle on a tâché de rapprocher 8c 
remettre fous un meme coup d’ceil les chofes qui 
ont du rapport entr’elles &: qui fe trouvent difper- 
fées en différens endroits de cet Ouvrage* 

On a aufiî refondu dans cette édition les correc^ 
lions & additions, ainfi que le fupplément que l’Aa- 
leur avoic ajouté à la derniere quelque tems après fa 
publication, 8c l’on a placé chacune de ces additions 
â l’endroit où elle apparcenoit *, ainfi l’on a tour lien 
d’efpérer que le Public recevra cetre nouvelle edi-* 
tion avec la meme farisfaétion 8c le meme empreuô'; 
ment qtf il. a reçu les précédentes* 
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Des Serions contenues en ce 

Volume, 


PREMIERE PARTIE, 


S ECTION I. Des couleurs propres au 

Jein & au Lavis des plans , coupes , 
profils J élévations & façades , & de leur 
choixy ^ page i 

Se CT. II. De la maniéré de préparer les cou¬ 
leurs propres au defein 6* lavis de l Ar- 
chiteBure militaire & civile y ^ 

Sect, III. Du mélange de quelques cou¬ 
leurs y ^ 9 

Sect. I V, De la maniéré de faire le verd 
de gris y appelle communémetit couleur 
d’eau ; comme aujji le Bijîre & Ici colle a 
bouche y Iï 

Sect. V. Des plumes & des fortes de gran^ 
deurs de papiers propres au defiein & au 
lavis I & de la pierre de mine fine d An¬ 
gleterre y appellée Crayon noir, i y 

Sect. VL Des infiriimens & des autres cho- 
fes nécefiaires pour le dejfein de i' Architec¬ 
ture militaire & civile j 2.0 




















xij TABLE DES SECTIONS. 


V « 


SECONDE PARTIE. 


S ECTION I. De au tiques defini^ 

lions, ^ 35: 

Se CT, IL Des ohjerv allons en general Jur 
le dejjein & le lavis des plans en entier 
dlune place, ain(i que des plans particuliers 
des ouvrages & des hâtimens, avec leurs, 
coupes, profils , élévations & façades con^ 
cernani la jortification , 4 o> 

Se CT. IIL De quelques ohfervations plus 
particulières que cellès de la Section précé- 
. dente Jur le dejfein & le lavis des plans par¬ 
ticuliers des ouvrages & des hâtimens 
ainfi que de leurs coupes, profils , &c, tant 
de l'Architedure militaire que civile , 42. 

Sect. IV. D es échelles qui conviennent aux. 
plans coupes , profils , façades & ni^ 
veaux , qui font les mêmes que celles que 
M, le Maréchal de V^auban a réglées pour 
les defieins que ton envoyé à la Cour, auf 
quelles on a ajouté celles qui font propres: 
pour le détail de quelques parties d-ouvra-^ 
ges de maçonnerie , de charpente & de fer* 
rurerie, qu on a marquées d\ine étoile 4 S 
Sect, V. De quelques méthodes pour tiret 
des copies de toutes jones de deffeins , 54 
Sect. VL De quelle maniéré il jaut piquet 
un plan en entier d’une place , pour évher /(8. 
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confujîo?! des points ^ & pour n en point ou¬ 
blier à piquer de ceux qui Jpnt néceJTaires , 

SeCt. VII. De la maniéré de dejjîner jujie 
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LES REGLES 

DU DESSEIN ET DU LAVIS. 




PREMIERE PARTIE. 


SECTION 1. 

Des couleurs propres an Dejfein & au 
Lavis des Plans , coupes , profils, élé¬ 
vations f ^ façades j ^ de leur ckoixé 

N 


L es cbul'curs dont on fc Icrt ordinai¬ 
rement pour le Deffein & le lavis des 
plans, coupes, &c. font l’éncre de la Chi¬ 
ne J le carmin j 1 outremer j la gommc-gutte. 
le verd-de-gris liquide, appellé commimc- 
ment, couàur cC eau , le biftre, l’Inde , ou 
indigo fin, le verd de vcflic, le verd d’iris 
le bleu de PrufiTe, & le vermillon. ’ 

L encre de la Chine eft une compofition 
en forme de pains, ou en bâtons de différen¬ 
tes grandeurs & figures, ornés de tous les 
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% Les Réglés du Dessein 

côtés d\ine impieflion de caraébercs èc de 
figures d’animaux du pays, donc la plupart 
des caracleres, qui font en creux, font rem^ 
plis d’une feuille d’or (a). La meilleure cft 
d’un noir luifain , un peu roufsâtre, & affez 
dure à détremper- On en contrefait en Hol¬ 
lande & à Paris j mais il s en faut beau¬ 
coup quelle foit nifi.bonne, ni fi belle que 
celle de la Chine > 3c parmi celle qui ell 
contrefaite, il y en a qui eft tore graveleufe. 
Pour donc connoître la véritable encre de 
la Chine, il ne faut que frotter le bouc du 
pain avec un peu d’eau, & faire de l’encre ; 
enfuite laifTer fécher le pain,&; lorfqu’il fera 
fec, fl rendroic que l’on a trotté eft trou¬ 
ble &c graveleux , c’eft une marque infailli¬ 
ble qu’elle ne vaut rien ; fi au contraire il eft 
uni J clair 6c luifanc, c eft une preuve cer¬ 
taine quelle eft bonne, & par conféquenc 
véritablement de la Chine i car on n’en fait 
point de bonne. ailleurs. Cette encre eft 
d’une néceffité abfblue pour laver les delTcins 
d’Arcbiccélure civile &: militaire. 

Le carmin eft en poudre impalpable. 
JPour être beau &:,.bon, il doit être de cou¬ 
leur de feu vif, 3c non'tirant fur le fang de 
bœuf î ainfi le plus foncé en couleur n’eft 
pas le plus beau, ni le meilleur. Pour mar- 

(a) Il y en â 011 Por cfi: faux,* ce tjui feconnoît par Ca 
pâleur, & quç dans la fuite ü s’y fait, fut cet or, du verd- 
dedgris. . ■ . 
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que ^ infaillible de fa bonne ou inauvaife 
qualité , Ci après lavoir délayé avec de Icau 
gommée dans un vafe de fayence, ii ne fe 
dépofe pas bien, je veux dire que le vafe en 
foie comme marbré, il n eft pas bien bon j 
fl au contraire le vafe en eft encieremeni dé*, 
taché, il eft beau Sc bon j il ne peut pas i^ccre 
trop pour laver, mais pour tirer des lignes, 
il n’eft pas abfolumenc néceftaire qif il foie fi 
beau. Au furplus, le plus beau foifonne da¬ 
vantage que le commun. 

L outremer eft aulîi en, poudre impalpa¬ 
ble ; il doit erre d’un bleu célefte , aftez 
tendre, & non tirant fur le turquin j ainfi 

le plus pale en célefte, eft le plus beau étant 
employé. 

Le bleu de Prufle, qui n’eft ufage que 
depuis quelques années, eft une efpéce de 
pierre friable j cette couleur approche fort de 
celle de 1 Inde, ou indigo n’eft pas plus 
belle. Pour l’employer au lavk &: à la mi¬ 
niature , il faut Je broyer fur on marbre bien 
propre, à fec ; au furplus , cette couleur 
n eft pas plus aifée à employer dans le lavis 
que rinde -fin' & l’outremer. 

La gomme-gutte eft une gomme réfincujfe, 
qu’on apporte des Indes en morceaux aflez 
gros , le plus fouvenc'en faucifTons durs, 
mais caftans, extrêmement jaunes. Elle vient 
de Siam, de la province appellée Camhau^ 
dia , voifine dun Royaume de la Chine. 

A ij 
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Elle fort par incifion d*une cfpéce d’arbrif- 
feau épineux , rameux, rampant fur les ar¬ 
bres vüifins. Son tronc eft plus gros que le 
bras. Les Indiens y font des incifions par 
lefquelles il fort un fuc liquide , qui s’e- 
paiflit en peu de tems au foleÜ. Elle purge 
violemment, par haut ^ par bas, les hu¬ 
meurs féreufes. On s’en fert dans fhydro- 
pifie ,dans la galle, dans les démangeaifons ; 
c eft un remede. Cette gomme fert auffi à 
peindre en miniature i & enfin elle eft d’un 
.grand ufage dans les defleins de Fortifica¬ 
tion 5 Sc fert particulièrement pour en laver 
les projets , & tous les ouvrages qui fe font 
pour un fiége , comme tranchées , Sc au¬ 
tres. Il n’y a aucun choix pour cette cou¬ 
leur , & on en a fuffifamment pour deux ou 
trois fols. 

Le verd-de-gris liquide, ou couleur d’eau, 
pour être beau , doit être d’un bleu cékfte ^ 
& non tirant fur le verd , comme celui que 
Ton vend chez les Droguiftes à Paris, qui 
eft plus verd que bleu. Cette couleur eft 
très - néceftTaire pour repréfènter les eaux, 
^ l’on ne peut guères s’en paffer. Nous don¬ 
nerons dans la Seê^ion IV la maniéré d’en 

f 

. faire de belle. i 

Le biftre eft'une couleur de bois ; il n’y a 
•aucun choix à faire , parce que l’on ne peut 
pas le faire mauvais. Cette couleur fert, dans 
les defleins, pour laver les ouvrages de char- 
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pente & de menuifeiie. Oh en vend de fcc 
dans des coquilles , & de liquide dans de 
petites fioles de verre ; il n’cft pas fi cher de 
moitié que la couleur d’eau. Au defaut de 
cette couleur , on fe fervîra du troificme mé¬ 
lange de la Sedion IV. ^ 

L'Inde, ou indigo fin', efl: ordinairement 
en petits.pains de figure conique, ou bien 
ronde d'un côté place de raucrc , coni- 
me la moitié d'un gros pois, & à peu pies 
de cette grofifeur Tun &: lautre. Sa couleur 
efl: d’un bleu turquln. Il ferc pour laver tout 
ce qui doit être de verre, de fer d’ardoife, 
félon les diftérenres teintes ; & comme il 
n efl pas aifé à employer uniment, nous don¬ 
nerons dans la Section III la maniéré de faire 
une couleur pour le meme ufage, qui fera 
plus belle beaucoup plus facile à em¬ 
ployer. 

Le verd de veflie , qui eft le fuc épaifll du 
noirprun , porte fa gomme. Ce fuc étant fcc, 
eft caffant &: friable. Il eft d'un verd brun , 
avant que d'etre employé , & étant em¬ 
ployé , il eft d’un verd jaunâtre. Il n'y a 
point de choix pour cette couleur, & on 
en a ruffifammenc pour deux ou crois fols. 

Le verd d'iris, qui eft le fuc épaifll de la 
fleur donc il porte le nom, porte fa gom¬ 
me, Il fe vend en coquille,. Ce verd eft plus 
beau plus gai que le verd. de veflie, &: 
ferc aux mêmes ufacics. 

A iij 
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Le vermillon cft en poudre impalpable ; 
le plus foncé en couleur cft le plus beau 
& le meilleur* 11 eft très-propre pour laver 
les couvertures de tuile des bâtimens par¬ 
ticuliers* Il cft encore utile dans les cartes 
particulières dVine place , comme on le 
verra* 

De toutes ces couleurs, il n’y a que la 
gomme-gutte , l’outremer, & l’indigo fin , 
donc le lavis ait un corps épais ; mais com¬ 
me les deux dernières font difficiles à em¬ 
ployer uniment, ainfi que nous l’avons déjà 
dit, nous donnerons dans la Seftion III la 
maniéré de faire des couleurs , par le mé¬ 
lange de quelques-rimes qui tiendront lieu 
de cclIcs-ci, é>c qui feront très-faciles à em¬ 
ployer uniment* 






SECTION IL 

I- ■ “ 

De la maniéré de préparer les couleurs 
propres au Deffein éx au Lavis de 
VArchiteolure militaire àx civile. 

L e carmin, routremer, le vermillon, 
f !e bleu Pruffe , fe délayent avec 
de l’eau gommée , en les Oiclant avec le bouc 
du deige dans un petit vafe de fiyence , ou 
dans des coquilles, obfervanc que le bout du 
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doigt Sc Je vafe ne foient point gras ni mal¬ 
propres : mais comme le carmin & roticrc- 
mer font afTez chers, & que ce qui s*eft at¬ 
taché au bout du doigt eft autant de perdu, 
je me fers, pour délayer ces deux couleurs, 
d un bâton d’y voire d’environ trois ou quatre 
lignes de diamètre , plat aux deux bouts, 
l’an dcfquels fert pour le carmin, Tautre 
pour Foutremer. ' 

’Hota , qu’il faut faire peu de ces deux cou¬ 
leurs à la t’ois, fur-tout du carmin, parce que 
chaque fois qu’on le délaye, il noircit, c efl- 
à-dire qu il devient comme du fang de bœuf; 
&: fi-tôc qu’on ne s’en fert plus, il faut les 
ferrer dans la boîte, après les avoir enve¬ 
loppées d’un papier , attendu que l’air les 
gâte, 6^ que la pouffiere les rend fales. 

A régard de l’encre de la Chine, on la 
délayé en frottant le pain avec de l’eau , dans 
un vafe de fayence^ou dans une coquille, 
jufqu’à ce qu’elle foit afTez noire pour Tulage 
qu’on en doit faire , obTervanc aufli d’en 
faire peu à la fois, & de la ferrer, comme 
nous avons dit, fi-tôt qiTon nes’en Tert plus, 
à caufe de la poulTiere, qui la rend Talc 
boueufe. Il y en a qui mettent fondre des 
morceaux d’encrc de la Chine , & qui en 
font b eaucoup à la fois ; mais cette maniéré 
eft crès-dcfeébueufc , &: rfeft point fuivie, 
& ceux qui en ufenc ainfi font connoîcre 
quils ne font pas bien au fait du lavis, 

A ' - * . 
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parce qu’ayant de Tencre faite pour long- 
tems, la poufTiere qui tombe des planchers, 
chaque fois que l’on s’en fert , jointe aux 
atomes dont la chambre cft remplie, ren¬ 
dent l’encre limoncufe ; il eft donc mieux 
de faire peu d’encre à la fois ; il en doit être 
de même des autres couleurs. De plus, l’en¬ 
cre de la Chine préparée de cette maniéré, 
eft toujours boueufe, Sc ne coule pas bien 
de la plume lorfqu’on tire des lignes. 

Pour ce qui eft de l’indigo, on le met 
tremper dans de l’eau gommée, & quand 

il eft fondu, on le broyé avec le bout du 
doigt. 

On met fondre aufti la gomme-gutte, mais 
dans de l’eau non gommée, parce que cette 
couleur porte fa gomme. On peut encore 
faire de cetre couleur , en frottant le mor¬ 
ceau de gomme-gutre dans le vafe, ou dans 
la coquille, avec de l’eau , comme lorlqu’on 

fait de l’encre de la Chine, &c cette maniéré 
vaut mieux. 

Enfin le verd-de-gris liquide, ou couleur 
d’eau , & le biftre, portent aulfi leur gom¬ 
me. Ces deux couleurs étant toujours liqui¬ 
des , on les conferve dans des fioles de verre; 

a régard du biftre, on en vend de fec dans 
des coquilles. 

Nota ^ que lorfqu’on a laifte fécher quel¬ 
que refte de couleur cTeau dans le vafe donc 
oa s’eft fervi pour faire la teinte, on l’cn 
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détachera avec du vinaigre , n*écanc pas aifé 
d’en venir à bouc avec de Teau commune. 

L’eau gommée fe fait avec la gomme 
Arabique , dont on choifit la plus blanche, 
afin qu elle ne gâte point les couleurs. La 
dofe eft d*un gros &: demi de gomme dans 
un verre d’eau claire j on en peut mettre juf- 
qu’à deux gros. 


" — — — ■ ■ ■ ,— - 

■ 

SECTION III. 



Du mélange de quelques couleurs. 

Leu & jaune font verd 5 c’eft pour¬ 
quoi la gomme-gutte avec Toutremer, 
ou le bleu de Prnfie , font un très-beau verd, 

2. La gomme-gutte avec la couleur d’eau, 
font aufïi un verd eai. 

O ^ 

3. On rend auifi le verd de vciTic fort gaî, 
en y mêlant un peu de couleur d’eau. 

4. Jaune &: ronge font une couleur de 
bois, de terre, &: de fable, félon que Ton 
met un peu plus de l’un que de l’autre ; ainfi 
avec la gomme-gutte &c un peu de carmin, 
on fait une couleur propre à laver les fofics 
fecs des ouvrages J en mettant un peu moins 
de carmin, elle convient pour la charpente ; 
en en mettant encore moins, elle eft propre 
pour les fables; & en mettant, avec ces deux 
couleurs, très-peu d’encre de la Chine, oa 
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en fait une (^ui convient pour les terres la¬ 
bourables. 

y. Noir Sc bleu font un gris d’ardoife ; 
ainfi le bleu de PrulTe , ou l’indigo , avec 
tres-peu d encre de la Chine, font une cou¬ 
leur très-propre à laver tout ce qui cft de 
fer ou d’ardoife i &c en mettant la teinte affez 
claire , elle convient parfaitement pour le ' 
verre, La couleur d’eau avec très-peu d’encre 
de la Chine, fert au même ufage. On doit 
préférer ce dernier mélange à Inidigo & au 
bleu de PrulTe, à caufe qu’ils font difficiles 
à employer uniment, 

6. Le bleu de PrulTe , avec très-peu de 

verd de velfie , ou d’iris, ou de couleur 

d’eau , fout auflî une couleur qui eft encore 

très-propre pour exprimer tout ce qui cil de 

Verre , en mettant de meme la teinte fort 
claire. 

7. Bleu rouge font pourpre ; lî le bleu 
domine, violet ; lî c’eîl: le rouge, gris-de- 
lin î ainli le carmin avec Tout renier font 
une couleur de pourpre de de gris-de-lin 
très-belle. 
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SECTION IV. 

De la maniéré de faire le verd^de-gris 
liquide , ou couleur d^eau , comme aujp 
le bijîre , le verd de vejfte , le verd 
d^iris , &' la colle a bouche* 

PREMIEREMENT, 

Pour faire la coideur d'eau* 


rj 


P Renez deux onces de verd-de-grls or¬ 
dinaire, une demi-once de tartre blanc 
de Montpellier , ôc gros comme une noi- 
fette de gomme Arabique ; mettez le tout 
en poudre groiîicre, dans un poc de terre 
plombé neuf ; jcttez defTus ladite compo- 
fition trois verres d’eau commune , & la 
faites infufer fur la cendre chaude, en hyver 
pendant deux ou trois heures, & en été dans 
une £ole de verre expofee à Tardeur du 
foleil pendant environ quinze jours. En- 
fuite filtrez la liqueur à travers un papier 
gns , du plus fin , que Ton ajuftera dans un 
entonnoir de verre fur une bouteille aufii 
de verre fort, dans laquelle on gardera la¬ 
dite liqueur, que Ton bouchera bien avec 
du liège recouvert de cire. 
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Poîér faire le biflre. 

Prenez de la fuye de cheminée, la plus 
luifante fera poflTible, concafTcz-Ia, 
la faites infafer dans de Teau, fur la cendre 
chaude, tant que la liqueur foie affez haute 
en couleur, &: la filtrez, comme nous l’a¬ 
vons dit pour la couleur d eau. 

Lorfqifon voudra avoir le biflre fec, on 
le fera fécher dans des coquilles au foleil, 
ou au four en hyver quand le pain eft tiré , 
en remplifianc la coquille à mefure que la 
liqueur fechc; 5^ Il c’eftau four, il faut pren¬ 
dre garde de laifTer brûler cette liqueur. On 
connoitra qu’elle fera alTez féche, quand elle 
fera d une confiftance de cire molle, ou de 
niiel, & non comme de la pierre ; car alors 
la gomme du biftre étant trop defféchée, il 
ne peut pas fe détremper. 

Nota 1°. Qu’il faut que ces liqueurs foient 

froides lorfqiion les filtre ; car fi elles 

croient chaudes, la chaleur ouvrant trop les 

porcs du papier, il pafTeroîtavec la liqueur 

un fin limon qui bceroit la beauté de la cou¬ 
leur. 

Z®. Que fi l’on n’avoit pas d’entonnoir de 
verre on en feroit un avec un verre com¬ 
mun à boire, de figure conique, &: non en 
culotte de SuilTe, en lui ôtant le pied,cn« 
forte qu’il en foit percé j ce qui df aifé à 
faire, en mettant un gros fil foulFré autour 
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de Tendroic le plus étroit du verre , auquel 
on mettra le feu , & lorfque ce fil fera ,en¬ 
flammé tout autour, on trempera le pied du 
verre dans de leau froide iufqua rendroit 
du fil fouffre, où il ne manquera pas de fc 
cafTer net, comme on le fouhaite, ou bien 
on le fera couper par un vitrier. 

3®. Et qu*enfin il n’efl: point ablolumenc 
neceflaire que la fuye de clieminée foit lui- 
fance, comme nous l'avons dit ci-dcvantl 

Pour faire^ le verd de vejjle. 

Prenez de la graine de noirprun bien mu¬ 
re, ^ la pilez dans ufi mortier de marbre ; 
enfuite exprimez-en le fuc a travers un gros 
linge J 5 >c le mettez lecher dans une veiîîe. 

Pour faire le verd d'iris, 

A d’iris J des plus bleues, 

ocez-en la côte, qui eft ordinairement blan¬ 
che , pilez ces fleurs dans un mortier de mar¬ 
bre , en y ajoutant de k poudre dklun èc 
un peu de chaux en poudre; cirez enfuite le 
fuc , & le faites fécher dans des coquilles. 

Pour faire la colle à bouche. 

Prenez une once de colle de Flandre (a) 
la plus claire & la plus blanche, c'eft-à-dire 
la moins jaune , &: la mettez tremper pen- 

(/») Uépaifleur de cette colle eft à peu prè& celle d^un 
çcu, un peu pjus ou un peu moins. - 
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dancdJxou douze heures j enfuicc rirez* la 
hors de Teau , la faites fondre fur de 
la cendre chaude , dans quelque pot de 
terre neuf, &c y ajoutez une demi-once 
de fucre blanc ordinaire , puis la vcrfez 
dans le creux d’une alfiette d’étain ou de 
faycnce, qui fera pofée bien de niveau i 8 >c 
lorfque la colle fera refroidie, on la cou¬ 
pera par tabiectes d’environ un pouce de 
largeur fur toute la longueur qui fe trou¬ 
vera , &: Ton fera enforte quelle aye une 
bonne ligne d’épaiffeur. Enhn on enfilera 
ces tablettes , que Ton mettra féchcr à 
l’ombre. 

On pourra , au lieu d’affiecte , fc fervir 
d’un moule de fer blanc, comme ceux donc 
on fe ferc pour les bifcuics. 

Cette colle cfl: très-commode pour coller 
quelques feuilles de papier enfemble pour 
dclïiner 5 voici comme on s’en fert. 

On met un bouc de cette colle dans la 
bouche , on la tient avec les lèvres ou 
les dents, & lorfqu’on fent que la falive feft 
bien gluante, on frotte avec cette colle les 
deux excrêniicés du papier que l’on veut col¬ 
ler, puis on mec un morceau de papier blanc 
deffus l’endroit collé, &: l’on frotte deffus 
avec l’ongle, pour faire prendre la colle, & 
la faire fécher promptement ; mais cela ne 
le peut faire que par parties d’environ deux 
pouces de longueur tout au plus j ôc afin que 
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la couture foit bien droite , on colle d a- 
bord les deux bouts , comme nous 1 avons 
dit, enfuite on colle le milieu, puis on va 
aux deux boucs, enfuite on revient au mi¬ 
lieu , & toujours alternarivemenc, pour don¬ 
ner le cems au dernier endroit collé de 
fecher i mais il faut que la couture, pour être 
propie, (oit petite, c eft-a-dire de deux ou 
trois lignes de largeur au plus. 


SECTION V. 

Des plumes , & des fortes de grandeurs 
de papiers propres au Dejfem au 

Lavis y & de la pierre de mine de 

plomb fine d^Angleterre , appellée corn* 
munément crayon noir. 

Premièrement^ des plumes. 

“ .% 

S meilleures plumes pour de/îîner 
rArchiteébure militaire & civile,font 
les bouts dalles ; celles de faîle droite 
ceft-à-dirc celles dont le côté de la plus 
grande barbe regarde le pouce, font mieux 
cn^ main pour deffiner & pour écrire. On 
doit toujours choifir les plus claires & les 
moins dures, parce queL plus, claires fe 
fendent plus nettement, &: les moins dures 
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écanc moins cpailles, fonc plus faciles à tail¬ 
ler pour les lignes déliées î & comme Ton 
prétend que les plus vieilles font les meil¬ 
leures pourvu qu elles ayenc été gardées en 
lieu fec, il fera bon d’en faire une provi- 
lion de deux ou trois cens. Il en efl: de me¬ 
me des plumes de corbeau, qui font très- 
propres pour delïlner le payfage : à legard 
des plumes de cigiie, elles ne font propres 
que pour faire les bordures ou cadres des 
. deffeins. 

Du papier. 


Le papier à deffiner , pour être bon , doit 
erre d\in grain fin &: bien unij il doit aulîî 
avoir un corps uniforme & non raboteux 
par intervalle , autant qifil fera poflible, ce 
que f011 connoîcra, en regardant le jour à 
travers \ mais il doit être fur-tout bien battu 
& bien lave. On connoîc qu’il effc bien battu 
lorfqu’il cft bien uni, & que le grain ne pa- 
roîc point: pour lavé, on n’en peut donner 
aucun indice certain, il le faut prendre fur 
la bonne foi du Marchand 5 au furplus ii 
doit être d’un beau blanc. 

Les marques ordinaires des papiers à def- 
finer, font le grand Aigle y dont la feuille a 
environ pouces de hauteur, fur 55 de 
largeur. 

Le grand Çolombier > qui a 21 pouces 

fur 31. 

Le 
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Le ^om de Jejus > 18 pouces fiir z j. 

Le grandRaijïn^ 17 pouces fur i%. 

Le Compte ^ ou à la Pompone y 14 pouces 

fur 18. . 

Ec celui à la Telliere , 11 pouces fur iS. 

Il y a encore un autre papier à la fleur 
de lys y qui eft très-bon.Va 14 ponces 

fur 19. ^ 

Voila les marques les plus ordinaires des 
papiers à de/Iîner. 

Note"^ que la force ou répailîciir de ces 
papiers eft proportionnée à leur grandeur; 
ainfi le grand Aigle eft plus fort que le grand 
Colombier, celui-ci plus fort que le Nom 
de Jefus; ainfi des autres. 

Il eft bon de dire encore , que plus le pa- 

pier eft vieux, mieux on lave deflus} pourvu 

qu’il ait été en lieu fec; c’eft pourquoi il eft 

encore bon d en faire une provîfion raifon- 

nable, fur-tout quand on en trouve de beau 
& bon* 

On vend aufîî ün papier très - mince, 
que 1 on nomme papier à la ferpente , enforté 
qu’étant appliqué fur l’écriture, ou fur quel¬ 
que deflein, il n empêche pas d’en voir les 
tiaits } par confequenc ce papier eft très- 
propre pour cirer ou copier des defteins que 
Ion ne peut pas, piquer, comme le payfage 
& autres. Il eft encore propre pour copier 

ceux que l’on ne pourroit pas appliquer à 
la vitre. 

B • 
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On peut rendre le papier à la fer pente 
très-tranrparenc , en paffant par deffus un 
vernis blanc ficcatif. 

Nota. Que pour tirer des defleins, le pa¬ 
pier à la ferpente huile avec Thuile de terc- 
benthine, eft à préférer à celui quieft verni, 
'parce que Tericrc s’étend fur celui-ci comme 
fur du mauvais papier, ce qui fait que les 
traits font gros, &: que lorfqu on veut cal¬ 
quer les traits que Ton y a tracés, ce papier 

ie caffe. 

De la pierre de mine de plomb. 

On appelle le crayon noir, pierre déminé^ 
parce que c’eft en effet de la mine de plomb 
dont il eft fait. Il y a de U mine de plomb 
fine Sc de la commune. Parmi la fine, il y 
en a de trois qualités j fçavoir, ,de fort cen-» 
dre, de moins tendre, & de très-dure, 

La tendre a la coupe unie & luifante} 
ainfi la pointe du crayon s’émouffeaifemenc, 
& dure peu *, de forte qu il faut la refaire fou- 
vent, ce qui eft incommode. La moins ten¬ 
dre eft la meilleure d’un bon ufage î elle 
a auftl la coupe unie &: luifante. Et enfin la 
dure ne marque point, fi ce iVeft en ap¬ 
puyant fortement , ce qui gâte le papier, 
comme fi on favoic calqué > cela fait auflî 
que Ton ne peut pas effacer les traits de 
crayon avec la mie de pain ,64 cette derniere 
n’a pas la coupc fi unie ni fi luifante que les 
deux autres. 
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A l egard de la commune, elle eft fî cen¬ 
dre & fi graveleufe, que Ion a de la peine 
à y taire une poince fans rémoufier ou la 
cafifer i & quand on y réufiic, cecce pointe 
ne dure pas long-tems^ce qui fait que cecce 
pierre de mine l’cli pas fi eftimée ? à beau! 

coup près, que la fine, qui eft dix fois plus 
cherc. • ^ 

Il y a de la pierre de mine fine, de la 
commune, dans de petits bâtons d’un bois 
tendre & doux a la coupe, Cês bacons ont 
ordinairement fix a fepc pouces de longueurj 
& lonc de différentes groffeurs pour les bois; 
car pour les crayons qui font dedans, ils font 
tous , a peu près, de la meme groffeur j au 
furplus, ces crayons en bois font très-com- 
niodcs, Sc font plus de profit que ceux qui 
ne font pas dans du bois j piiifque fix crayons 
d un pouce de longueur chacun, qui coûte¬ 
ront douze fols j donneront fix bouts de 
trois lignes au moins chacun, dont on ne 
peut plus fe fervir ,lefquels fix bouts feront 
enfemblc un crayon &: demi, g eft-à-dire , 
trois fols, &: douze fols d achat pour les fix 
crayons, font quinze fols , pendant qu’un 
crayon en bois de fept pouces de longueur ^ 
ne coûtera que fépe a huit fols, ne don¬ 
nera qu un bouc, qifon pourra ufer en lé 
nietcanc dans un porte-crayon* 
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SECTION VL 

I)es injîrumens , & des autres chofes wé?- 
êejïaires pour le deffein de rArchiteâu- 
ve Yïiilîtaire éy avile , éy d^uu chajjis 
à verre. Planches i. i. & 5. 

L e s inftrumens les plus néceffaires font 
le compas, la régie , 1 equerre, le rap^ 
porteur , le porte-crayon , le porte-eguillc, 
ou piquoir , un chalfis à verre, & les pin¬ 
ceaux. Comme ces inftrumens font affez 
connus , on ne s’arrêtera pas à en donner 
les figures, fi ce n eft de quelques-uns, pour 
faire voir comme ils doivent être faits pour 
être plus commodes &c d’un meilleur ufa- 
ge , èc enfin pour faire voir ce qu’on peut 
ajouter à quelques autres pour les mêmes 
raifons. 

Il faut donc au moins deux compas de 
cuivre, l’un de fix pouces, Sc l’autre de qua¬ 
tre, tous deux à l’Allemande, Sc à pointes 
changeantes, dont une fera à l’encre, l’au¬ 
tre en porte-crayon, qui fera à charnière , 
afin que le compas étant beaucoup ouvert, 
l’on puifte mettre le crayon à plomb fur le 
papier , par le moyen de la charnière. 

On pourra mettre le petit compas de qua- 
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tre pouces dans un éciii , avec un porte- 
crayon a coulans , au/Ti de (Quatre pouces 
qui fera à huit pans. Cec étui fera très-coni- 
mode à porter dans l'a poche , & beau¬ 
coup plus utile que le porte-crayon qui ren¬ 
ferme im compas qui fe mec à vis parce 

que celui-ci ne peut pas avoir de pointes 
changeantes. 

Aote^ que le porte-crayon à coulans doit 
renfermer un piquoir. 

^ On pourra encore avoir un porte-^crayon 
a relTort, qui fe pouffe par les deux bouts, 
pour porter aulfi l'ur foi dans un étui particu¬ 
lier j niais il faut qu il loïc de cinq pouces de 
longueur fiir quatre lignes de grofleur hors 
d oEuvrCj afin qu on y piiifîe mettre un crayon 
d’un pouce de longueur. Il fera bon en¬ 
core qu’il foie à huit pans, fur fun defquels 

les pouces feront marqués, donc un fera di- 
vifé en lignes. 

Nota, Que la petite foffe ronde que Ion 
fait à la pointe à l’encre des compas pour 
remplir d’cncre,ea un abus, parce qu’il eft 
impoffible que 1 encre y puifïe tenir un feul 
moment, fans tomber tout d’un coup dans ia 
canelure,& de là far le papier, où elle fait 
ce qu oi! appelle pâté en écriture ; cette pe¬ 
tite foffe efî donc âbfolunienc inutile. 

^ Le porte-cguille , ou piquoir , pour être 
^ plufieuis uiages , doit être compofé de 
deux pièces qui fe montent à vis ; fane qui 
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porte réguilie par un de Tes bouts, 
de calqueIr par Tautre bout : à Tégai d de 
l’autre pièce , elle fert à renfermer réguilie 
par un de fes bouts , & par fautre elle 
piorte un crayon , comme il eft évident par 
la Fig. i. Planche i. Cet inftrument doit 
être de cuivre , &: long au moins de trois 
pouces &: demi, fur quatre lignes de diamè¬ 
tre hors d’œuvre, afin d’y pouvoir mettre un 
crayon d’un pouce de longueur. 

Pour ce qui cft du rapporteur, il cft plus 
commode de corne que de cuivre. 

Les règles doivent être d’un bois fec , afin 
qu’il ne foie pas fujet à fe tourmenter. Les 
bois qui fe tourmentent le moins font Tè- 
béne le bois d’Inde ; mais Tencre que la 
plume communique à la régie, coule trop 
fur ces fortes de bois, à caufe de leur dure¬ 
té , qui empêche qu’elle ne s’y attache affez 
pour y pouvoir tenir *, de maniéré qu’elle s’eii 
échappe dlfèmenr, Sc combe fur le papier, ce 
qui fait que nous préférons le pommier , le 
poirier, le cornouillierj le cormier &: le faii- 
vageon , quoique ces fortes de bois (oient 
plus fujets à fc tourmenter. Si le fapin pou¬ 
voir fc rendre uni , il feroit le plus pro¬ 
pre pour faire des rég 
tourmente moins que les autres ; cependan 
nous nous en fervirons pour les grandes rt' 
glcs à faire les bordures des dcficins. 

Prcfentemcnc nous dirons qu’il eft ne 
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ceffaire d’avoir quatre ; la première 
qui foie de fix pouces de longueur fur qua¬ 
tre lignes d’épailTeur au plus, La fécondé. 
d’un pied de longueur fur la même cpaif- 
feur & largeur. La troifiéme , d’un pied 
demi de longueur fur deux pouces de lar¬ 
geur Sc quatre lignes d’épailTeur. Et la qua¬ 
trième , de deux pieds & demi de longueur. 
fur la même largeur Sc épa^lfeur. 

Il eft encore nèceffaire d’avoir une éçtier^ 
re de meme bois Sc de même èpaiffeur que 
les règles, dont un côté ait au moins huit 
pouces de longueur, &c l’autre fix pouces. 

Notez .que ce nVft: pas affez que les régies 
foieiic drclTèesdes deux côtés, il eft encore 
nécefTaire que leur largeur & leur èpaiffeur 
foient bien jaugées i on en coanoîcra rucilicé 
dans la pratique. 11 n’y a que les Ebeniftes. 
qui pLiiffent bien dreffer les règles. 

Les pinceaux feront des groffeurs mar¬ 
quées par les Fig. 3. & 4. PL z.Il fera bon 
d’en avoir une douzaine des moyens, mar¬ 
qués par la Fig. 3. & crois ou quatre gros, 
comme la Fig. 4. Les moyens & les gros, 
pour être bons & propres à laver > doivent 
faire la pointe raifonnablement forte, étant 
hiimeétés , tels qu ils font repréfentes par 
les Figures 3. & 4. & non foiblc, comme 
la Figure z. Il ne faut pas non plus que la 
pointe foit émouffée. Les moyens font dans 
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des cayaux de plumes d’oyes, &: les gros 
dans des plumes de oignes. 

11 fera bon d’avoir trois oii quatre canifs, 
parce qu’on fê trouve fou vent dans de peti¬ 
tes places où Ton iVen trouve pas de fins, 
^ faute d’un bon canif on ne peut pas bien 
tailler une plume. Ceux qui ont de gros man¬ 
ches font mieux en main. 

Il fera encore bon d’avoir une demi-dou¬ 
zaine de pinces de cuivre à coulans , pour 
tenir en état les defleins ôi le papier fur le¬ 
quel on doit faire la copie du deflein j mais 
il faut que çes pinces foienc les plus légères 
qu’on le pourra. 

Outre ces mftrumens, il fera à propos de 
faire provifion d’une douzaine d’éguillcs 
fines, pour piquer les delTeins que l’on vou¬ 
dra copier j &: deux ou trois douzaines d’é¬ 
pingles jaunes à faire de la dentelle, pour, 
au défaut des pinees. ,• attacher ce que l’on 
veut çopier, 

II faut aufïi avoir une douzaine de petits 
vafes de fayence pour naettre les teintes, qui 
foient environ de deux pouces de diamètre 
fur neuf lignes de hauteur au plus, & qui 
foient de la forme marquée par la Fi^re z. 
Planche j. ayant le bord droit, & non ren-, 
verfé, comme ceux où Ton met de la pom-? 
made, pour les ralfons que l’on çoanoîtç^\ 
dans la pratique, 
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On pourra fe fervîr d\iii chcvalec de bois, 
tel qu’il eft repréfenté par la Figure z. Plan¬ 
ches. pour tenir les vafes dans une ficuation 
à pouvoir prendre aifémenc de la couleur 
avec la plume. 

II efl: encore nécclTalrc d’avoir trois ou 
quatre petites phioles de verre, d’environ 
deiîx pouces de hauteur, pour le biftre li¬ 
quide, la couleur d’eau , & l’eau gommée. 

Pour ferrer le petit équipage de couleurs, 
avec leurs vafes, les pinceaux, les plumes, 
les crayons en bois, le porte-éguille, le ca¬ 
nif, &: autres, on pourra avoir une boîte 
d’un bois mince, comme de trois lignes d’é- 
paifTeur', faite fuivant le deffein les di- 


menfions marquées dans \2 l Planche 1. donc 
voici l’explication. 

Premièrement, le fond de cette boîte cft 
divifé en huit compartimens, comme Ü efl: 
aifé de le voir par la Figure i. qui en repré- 
lenre le plan, & Xz Figurez. le prof!. Les 
quatre marques j 4 . , ont chacun fept pouces 
de longueur fur deux pouces- & demi de 
largeur , &: un pouce de profondeur , pour 
mettre douze petits vafes de fayence ; &: les 
quatre marqués B , ont un pouce ^ demi 
chacun de largeur, fur deux pouces de pro¬ 
fondeur dans œuvre , qui eft celle de toute 
la boite. De ces quatre derniers compar- 
rime-ns, deux ferviront pour mettre les pe¬ 
tites phioles 3 5^ les deux aiicres les provifioas 
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de couleurs qui ne feront point délayées, 
ainfi que les crayons , Tencre de la Chine, 
les éguilles, les épingles, S>c autres petits ut- 
tenfiles. 

Enfin deffus refpace des quatre compar- 
tiniens marqués A , on mettra une autre 
' boite plate fans couvercle, marquée C , dont 
la troijîéme Figure repréfente le plan. & la 
quatrième le profil, laquelle eftdivifée dans 
fa largeur en deux com parti mens marqués 
C, dont la profondeur eft refpace compris 
depuis le deffus des comparcimens marqués 
A y jufques deffous le couvercle de la boîte 
enciere. L'un de ces deux compartimens 
marqués C, fervira pour mettre les plumes 
taillées , les pinceaux & le canif, l'autre 
pour les compas, le porte crayon , le porte- 
éguille, ou piquoir , & les pinces a côu- 
lans i cette petite boîte étant mouvante, 
s'ôtera & fe remettra iur les vafes de fayence, 
te leur fervira de couverture. 

Les Ingénieurs & les Deffinateurs qui fe¬ 
ront de campagne, je veux dire qui fui- 
vront l'armée, ou qui fer virent aux fiéges , 
auront un étui d’y voire d’une douzaine de 
coquilles. 

. Et afin qu'il ne manque rien de tout ce 
qui peut être utile te commode pour defïi- 
ner, nous allons donner la conftruélion tc 
les proportions d'une table contre laquelle- 

on pourra s'appuyer l'eftomac fans gâter le 
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papier fur lequel on defline, laquelle fera 
très-commode, fnr-couc pour les grands def- 
feins 5 parce que le papier étant en .partie 
deflbus la table , ÎI n’cmbarrafle point def- 
fus ladite table. 

Le dcrtüs de cette table, qui fera de bois 
de noyer, ou de hêtre, s’il eft podlble , à 
caufe quhls font plus unis plus doux fous 
le canif, lorlqu’on a quelque papier à cou-» 
per a la réglé, aura cinq pieds de longueur, 
compris les deux emboitures a , fur deux 
pieds & demi de largeur. Ce deUTus fera 
eoinpofé de quatre planches, b, c, d^ c, 
qui feront afTemblces à tenons & mortailcs 
dans les deux eniboîcurcs a , en lai fiant une 
ouverture d’un demi-pouce entre les plan¬ 
ches bcy SiC de ^ pour paflèr le papier X, fut 
lequel on doitdeffiner, obfervanc d’abattre 
en quart de rond , l’arrêcc des planclies c 
du côté de louvcrture , ainfi qu’il eft aifc de 
voir par la Figure 4. Plaîiche 3. ahn que le 
papier ne fafTe point de plis en cet endroit, 
&■ de ne donner que quatre ou cinq pouces 
de largeur à chacune des deux planches h 
& c, obfervanc aufïi d’arrondir le devant de 
cette derniere, contre laquelle on doit s ap-. 
puyer Teftomac. 

A régard du pied de îa table, il fera boit 
qu il foie de chêne, ou de tout autre bois 
tort, afin que raflemblage à tenons & mor- 
taifes ça foit folidc. On ne mettra point de 
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traverfc au bas des pieds de la table par îe 
devant ni pat le derrière, mais bien par les 
côtés, Sc une autre par le milieu , affembléc 
dans les traverfes des côtés. 

Pour ce qui eft de la hauteur de cette ta¬ 
ble , on lui donnera deux pieds deux pou¬ 
ces , ce qui fera , avec repaifTeur du deflus 
de la table , deux pieds trois pouces. Au 
furplus , j*ai remarqué que pour deffiner à 
fon aife étant affis, & même pour écrire, iï 
falloir que le fiége tût de deux pouces plus 
haut que les genoux de la perfonne , afin 
qu on n y fentît point de latîitude en travail¬ 
lant long-cems, &: que la table fût une fois 
Ôc demi plus haute que le fiége; c’eft-à-dire, 

que fi le fiége a 18 pouces de hauteur, iî 
faut que la table en ait 17, 

Mais lorfqu’on voudra defiincr debout, 
il faudra que la table foit à la hauteur du 
nombril de la perfonne. 

On pourra encore avoir un chafîîs à verro, 
qui s inclinera à tel degré qu’on voudra , 
pour copier des deffeins , ce qifon appelle 
iiter a la vitre, La Fig, b. Planche i, en re-* 
prefence la machine entière, développée 
Vue par derrière ; &: la Figure G, en fiit voir 
Je chafiis a verre vu feulement par devant, 
c’effc-à-d ire du côré que Pon pote le defîein 
èc le papier fur lequel on veut tirer une co- 
pie. Voici le détail de cetee machine, avec 
fes dimenfioüs^ 
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Le chaffis à verre abc marqué x dans 
ïe profil (Fig.y.) aura 24 pouces de hauteur 
& 18 de largeur, fur un pouce depaifleur, 
& fera de fapin, pour être plus léger j les 
quatre bouts de planche dont il fera com- 
pofé , feront joints avec des goujons , ^ 
collés à la colle force. 

Le chaflis c de J, fera d’un bois doux 
folide, autant qu’on le pourra, comme de 
pommier, de poirier , de noyer, ou de ce- 
rifier > fes membres auront chacun un pouce 
& demi de largeur fur un d’épaiffeur , Sc 
ce chaffis fera affemblé à tenons èc mortai- 
fes, &: fera de la même grandeur que le 
précédent abed^ auquel il cft: attaché par 
deux couplets à charnière m n. Les deux 
membres r feront chacun enfoncés à moi¬ 
tié bois, fur leur largeur & fur leur épaif- 
feur, pour y loger le petit chaflis 
toute fon épaiffeur, marquée^dans le profil, 
{Fig, y.) dont les membres auront neuf li¬ 
gnes de largeur fur fix lignes d’épaiffeur, 
& feront affemblés par entaille , à moitié 
bois, collés &: rivés avec des pointes de clou, 
& ce chaffis fera attaché au chaffis à verre 
> par deux petites pièces de ferrurcrie mar¬ 
quées P àcq y dont celle marquée q cfi; hors 
de fa place , pour en faire voir le profil 
c’eft-à-dire fon contour , & pour lalffer voir 
a la traverfe, le collet marqué o ; obfcrvanc 
de faire des crans dans le fond des deux pièces 
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marquées r, ainfi qu’on le voit dans le pro¬ 
fil {Fig- 7• ) pour arrêter le pied du chaffis 
ghik, Z tel degré que l’on voudra. 

Enfin le verre, qui doit être bien blanc ^ 
Sc du plus beau, aura huit pouces de lar¬ 
geur fur dix de hauteur. 

A régard de la Figure 7. elle repréfente 
toute la machine vue de profil. 

ReMAR <IUE. 

« 

Comme la table pour defliner, donc nous 
venons de donner la conftruflion, n’eft com¬ 
mode que pour les grands deffeins qui con- 
i cernent la Mortification , comme les plans en 

entier d\ine place & leur carte particulière * 
lorfqu’il s’agira de defliner les plans particu¬ 
liers des ouvrages & des bâtimens civils, ainfi 
<ÿïe leurs coupes 3 profils, élévations & faça¬ 
des j & toutes forces de morceaux d’architec¬ 
ture civile, on pourra fe fervir de la* plan¬ 
chette , avec réquerre, conftruice de la ma¬ 
niéré que nous allons l’expliquer, préférable¬ 
ment a la double équerre, faite en forme de 
T, donc pîufieurs Architedes &: Defiiliaceurs 
fe font fervis jufqu’à prêfenc , parce qu’elle 
doit être plus jufte que cettedernicre, qui eft 
afïez facile à devenir faufTe dans la fuite, & 
très-difficile à.conftruire juftei au Heu que 
celle que nous propofons ed folide dans fa 

jufteffe & facile à faire jufte, comme on le 
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connoîcra en la conftruifanc. Voici les di- 
menfîons de cecce équerre, & celles de la 
planchette, avec leur conftruétion. 

La planchette ABCD^(Pianch, zj, Fig, 

Z. ) qui doit être d’un bois doux, comme de 
pommier , poirier, noyer , & autre fembla- 
ble, aura environ 20 pouces dans un fens, 
& I y pouces de lautre, fur 4 lignes depaif- 
feur > &r comme ces forces de bois font fort 
fujecs à fe tourmenter, on doublera cette plan¬ 
chette defTous, avec du fapin de même épaif. 
feur, que Ion appliquera avec la colle for¬ 
te , obfervanc de mettre le fil du bois de la 
planchette dans un fens contraire de celui 
de fon redoublement, pour empêcher que le 
bois ne fe tourmente &c ne fiiffe la douelle, 
comme il arrive ordinairement j &: comme 
il n’eft pas toujours facile de trouver des plan¬ 
ches de I y pouces de largeur, on pourra faire 
cette planchette aînfi que fon redoublement 
de deux pièces chacun , elle n’en fera pas 
moins folide , puifqu’on eft obligé de mettre 

le fil du bois c,e 1 un dans un fens contraire 
de celui de Taucre. 

On obfervera de faire déborder la plan¬ 
chette d’un demi-pouce de chaque côté de 
fon redoublement, afin que rien n’empcche 
de mettre parfaitement d equerre les quatre 
angl es de cette planchette. 

A l’égard de réquerre, qui doit être aufîi 
d un bois doux , la partie £ ^ {Figui'e z . 
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mime Plan ) aura quatre pouces par un boüü 
& un pouce par Tautre , fur quatre lignes 
d cpaifTeur, &c la partie {meme Figure) aura 
un pouce & demi de largeur fur huit pouces 
de longueur, & un demi-pouce d’épaxfTeun 
Cette partie F fera collée parfaitement d’é¬ 
querre déroute fa largeur fur le bout le plus 
large de la partie E j & lorfque la colle fera 
féche, on percera deux trous à travers les 
deux parties collées pour y mettre deux che¬ 
villes à la colle, comme il eft aifé de voir par 
la Fig. Z. Se J. mime Planche. 

Nota. Qu’on pourra ne donner , fi Toiî 
veut J que trois pouces au bout le plus large 
de la partie E , &: par conféquent fix pouces 
de longueur à la partie/’, fur toujours la 
meme largeur hc épaiffeur. 

La Figure J. repréfente le deflous de Ic- 
querre, & la Figure z . en fait voir répaifTean 

Enfin la Figure 4. fait voir le profil de la 
rainure qu’il eft bon de faire fous la régie E , 
afin que fencre qui s’attache fur fon bord ne 
tombe pas fur le papier , en faifant ce bord 
moins épais d’une demi-ligne, comme l’on 

peut voir par les cottes de la mime Fig. 4* 
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SECONDE PARTIE. 



i. 


SECTION I. 

De quelques définitions. 

ceft-a-d[re frotter le pain ou bâ¬ 
ton d encte de la Chine avec de l’eau claire 
dans quelque coquille ou vafê de fayen- 
ce 5 1 eau & le vafe doivent être bien Lo- 
près, fans aucune graiffe ni faleté. ^ 

a. On dit qu’une ligne eft bien nourrie 
ou bien quarree , lotfqu’elle eft bien cealc 
dans toute ^ longueur, & qu'elle eft affez 

rfiiié^. " g-* 

coulent auTi 

liquide que I eau, & dont le corps eft tranf. 

Çarent &: non opaque, de maniéré qu’ctanc 

ctendue fur quelques traits elle n’cmpêchc 
pas de les voir. 

4. La teinte en noir pour laver les pàra- 

cordon , comme font les plans en entier 
ut un pouce pour cent toifes, & fur une 
ligne pour trois coîfcs, ne doit pas être plus 
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toncée en couleur que celle de la pierre 
de iDine ^ ou crayon noir i celle en rouge y 
pour laver la. maçonnerie coupee j rompue, 
ou écorchec , doit imiter la couleur de rôle ^ 
ou de ccrife , qui ne fait que d achever de 
rougir î en jaune, pour laver les mêmes ou¬ 
vrages en projets, égalera celle de la fleur 
de navette ou de chou j & celle en couleur 
de bois , pour laver les ouvrages de char¬ 
pente ^ de menuiferie , ne fera pas plus 
foncée c[uc ccll'C de I2- coupe du bois de che-» 
iie J fraîchement abbacu avec la coignee » 
ces fortes de teintes aufïl foncées en couleur 
que nous venons de les indiquer, feront ap- 

pellêes Teintes entières, 

c. Et lorfque ces teintes ne feront que- 

teindre la blancheur du papier , enforte 
potircant qu’on en puifle connoitre la cou¬ 
leur on les nommera Teintes clmres ou 
faiblis , lefquelles feront propres pour laver 
les mêmes natures d’ouvrages , lotfqn elles 
ne feront point coupees, rompues ou écor¬ 
chées 5 comme tout ce qui fera façade. 

6 , La teinte qui fera plus haute en cou¬ 
leur que Tentiere , s’appellera Teinte fine , 
c’eft de celle là dont on fe fervira pour 


tirer des lignes. . 

Noter que lorfque cette teinte elt trop 

forte les lignes ne le tirent pas iiet^menc, 

parce que la couleur étant trop épaifle , elle 

ne coule pas facileîuefit fur le papier, ce 
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qui fait que la ligne eft baveufe 5 c eft-à- 
n’eft pas nette. 

y. Enfin nous appellerons Ictyti tisititc 

ceiie qui fera entre lentiere & lafoiblci 

8. On dit iIoLZfzcf* U}X& tai2tc ^ 5^ non pQs 

coucher une teinte. On dit aufll patref une 
teinte. 




5 ?» Oh dit laver un plan ou ufipt'ofil^ 
uon peindre y ni encore moins enluminer y par¬ 
ce que les couleurs étant aufii liquides que 

a' ’ lûrfqu on les employé, il fcmble 

eftedivement qu’on lave le papier ^ &: de là 

vient le mot de LaviSy pour ligniEer Femploi 

des couleurs dans FArchitedure militaire èc 
civile. 

10. On dit qu’un deflein ou un lavis eft 
dur y lorfque les couleurs ou les teintes font 
trop fortes ou trop foncées en couleur i Sc 
leciproquemcnt 011 dit qu’il eft tendre^ quand 
il arrive le contraire, 

11 * Adoucir une teinté , c eft en afFoiblir 
ou diminue^r la couleur infenfîblcment à 
nen d un côté , confervanc la force ênticrê 
•de l’autre côté, comme aux ombres écha- 
pecs fur les fLiperficies planes; ou des deux 
cotes, en confervant la fonte de la teinte 
dans le milieu, ainfi que fur les fuperficies 
coiîvexes.j donc fombre eft produite par le 
corps convexe même , comme nous l’ex- 
pliq^uerons plus au long dans la Sedion 
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I Z. On appelle Ombre coupée 3 celle qui 
eft égale dans toute Ton étendue i & on la 
nom nie Ombre adoucie ^ ou fuyante , lorf- 
qu’elle diminue infenfiblemcnc à rien d’un 
coté, comme fur les talus ou glacis % ou mê¬ 
me des deux côtés, comme celle qui fe fait 
fur une colonne, &r; qui eft produite par la 
colonne même ; car ü elle étok produite par 
un autre corps fur la colonne, elle ne feroit 
pas adoucie, mais coupée , comme, nous le 

verrons dans la feclion XIL 

15. On dit que certaines chofes font comp^ 
lies dans l accompagnemenc d’un plan en 
entier, lorfqu elles font trop bien arrangées, 
& plus qu elles ne le font ordinairement lur 
le lieu, comme les terres labourées ; les uns 
les arrangeant d’une manière trop régulière, 
qui n eft pas par conféquent naturelle, bC les 
autres, pour éviter cette régularité, embar- 
raffent les pièces de terre les unes dans les 
autres, d’une maniéré qui n’eft point non 
plus naturelle, & qui fait un mauvais effet, 
comme nous l’expliquerons plus au long 
dans l’article des terres labourées, SeSion T. 
troljiéme Partie* 

14, Dans le plan d’une ville, on appelle 
Canton , ou plutôt IJle des maifons , un ef- 
pace ifolé des rues, lequel eft occupé de bâ- 
timens ; & dans les grandes villes, pluficurs 
ifles enfemble &. contiguës compofent ce 
qu’on nomme Quartier^ lequel porte ordi- 
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nairement le nom de ia plus grande rue, ou 
celui de la ParoifTe ou de TEglife la plus 
connue dans le quartier. 

AJ. On appelle aulli (^lartier dans un 
corps de cafernes, toutes les chambres qui 
font à droite & à gauche de rcf’calicr qui 
communique à ces chambres. 

On entend par \Emplacement d'un 
bâtiment , tout le terrein que Fédifice doit 
occuper. 

îy. On appelle Plan en Gcomctrle, tou¬ 
te fuperficie à laquelle on peut appliquer la 
régie lur tous fens ; mais en fait de bâti-, 
ment de tous autres ouvrages , Plan efl: la 
trace de remplacement d’un édifice, qui en 
fait voir la diftribution dans toute fon éten¬ 
due î on y connoîc aufTi I epaiffeur des murs î 

ou bien Plan eft ia feftion horizontale d’un 
édifice. 

18. On dit Fragment de Plan , pour fîgnî-*^ 
fier une partie d’un plan. 

19. Les murs qut terminent un bâtiment 
fe nomment la Cage du bâtiment. On die 
aufli la cage d’un efcalicr ,, pour fignifier les 
murs qui le renferment. 

AO. On appelle Façades , les fliperficies 
extérieures qui terminent un édifice élevé 
fur fon plan. Ces façades peuvent être incli¬ 
nes à riiorizon , comme au revêtement des 
cerraffes ; &: cette inclihaiTon eft ce qu’on 
appelle Talut ; ou bien elles font perpendi- 

C * * ♦ 
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euîaircs,comme dans les bâtîmens civils (^)3 
où elles fervent à faire voir leur hauteur Ôc 
celles de leurs parties, comme les portes de 
les fenêtres. Ces façades fervent aulTi à faire 
voir les Ordres d’Archiceêlcure de leurs or- 

T 

nemeus lorfqu’Il y en a. 

ti. On appelle Coupe , les Deffeins qui 
font voir les parties du dedans d^un édifice 
ou de tout autre ouvrage î ou bien c'eft la 
feHion d'un édifice par un plan vertical: cette 
coupe fert aufli à faire voir la hauteur de cha¬ 
que étage dans les bâtimens \ de les lignes de 
contour de ces Deffeins, tant celles qui mar¬ 
quent les épailfeurs des murs que celles qui 
terminent les faillies des corniches de fédi- 
fice, forment ce qifon nomme Profil. On 
appelle encore 

A / 

çotc, 

2-2, Les deffeins qui repréfencent un édL 
Jice élevé fur fon plan , enfortc qtfon en 
voit toujours deux faces, s’appellent Eléva-^ 
ùons y de la perfpective dont on fe fert pour 
ces fortes de deffeins, efi: nommée Perjhec^ 
îive cavalière. 

25. On dit que les parties d’un deffein fe 
détachent \çs unes des autres, lorfqu’il paroit 
qifelles s’éloignent chacune fuivant leur 
degré ce qui efl reffet des ombres dc des 


Profil y tout ce qui.eft vu de 


(^) Car on compte pour rîeii le très-peu Je cju^ou 
leur donne , qu’on appelle/î«f>, qui eft environ d'un pouce 
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diminutions de teintes données à propos, 
Z4. Dans rArchicedurc militaire on en., 
tend par le mot de Place une ville fortifiée,^ 
& les parties de la fortification, comme les 
baftions, les demi-lunes , les chemins cou¬ 


verts , & autres femblables , font appelles 
Ouvrages, 

2 y. On nomme Ligne de taluty celle qui 
marque la diftance qu il y a de Taplomb du 
fommet d’un revêtement au pied dudit re^' 
vêtement. Cette ligne doit être toujours très-» 
déliée. 


z6. Les plans, les profils , les élévations 
& les façadesfont nommées en général ^ 
Dejfeins, 

27. Quoique le pente du deffiis d’un pa-* 
rapet & d’un glacis de chemin couvert, 
foie à peu près la même, on dit cependant, 
la Plongée d’un parapet ^ & le Glacis d’un 
chemin couvert. 


2S. Décrajfer un Dejfein , c’eft après en 
avoir mis les lignes au crayon à l’encre 
de la Chine ou au carmin, palTcr une mie 
de pain raflis , pour en ôter les traits du 
crayon^ 
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SECTION IL 


Des obfervations en général fur le Def 
fein & Lavis du plan en entier d^u- 
ne place ; & des plans particuliers 
des ouvrages , avec leurs coupes , pr(h 
fils y élévations & façades , concernant 
la fortification^ 


X ' ^ I ^ O U T ouvrage lavé en rouge efî: de 

maçonnerie, & fubfifte, 

Ecanc lave en noir, il eft: de terre, & 

rubfifte, 

3. Etant lavé en jaune, il eft un projet 
non exécuté. 


4. Si le trait eft ponétué en noir &: Fou- 
vrage lavé en jaune, le projet eft irrcfolu. 

y. Les lignes ponéluees en rouge mar¬ 
quent des ouvrages de maçonnerie qui ont 
été détruits. 


C. Les lignes ppnéluées en noir mar-^ 
quent des ouvrages de çerre qui ont été dé^ 
çruits. 

% 

7. Les lignes ponçluées en rouge mar¬ 
quent aufli des ouvrages fouterreins qui font 
de maçonnerie j &: cellçs qui font ponduées 
en noir marquent les mêmes fouterreins 
qui font au-deftiis du rez-de-chauflée, coni- 
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me auiîi les arrêtes des voûtes qui font éle¬ 
vées au-deflUs j Tctac du refte de Touvrage 
fait que ces lignes ponétuées ne font pas 
équivoques à ceux qui lonc dans le Génie. 

8. Un ouvrage, de quelque nature qa*il 
foie, dans un plan, eft lavé d’une couleur 
ou teinte plus forte, fuivant qu’il doit être 
élevé 3 auffi les taluts &: glacis font lavés 
plus fortement à leur fommet qu’à leur 
pied ; mais cette teinte doit diminuer in- 
fenfiblement à rien en defcendaiit vers leur 
pied. 

Quelques DcfTinateurs lavent en verd- 
brun les ouvrages gazonnés -, il efl: toujours 
mieux de les laver comme les autres terraf- 
fesj excepté , fi l’on veut, les glacis, 

10, D’autres lavent tout ce qui doit être 
d’eau 3 avec routremer ou l’indigo , parce 
qu’il ne change pas comme la couleur d’eau ; 

6 c cette maniéré n’eft pas fuivie, ces deux 
couleurs étant très-difficiles à employer uni¬ 
ment, &C ne convenant pas à toutes fortes 
d’eaux. 

11. Les foffes fecs fe lavent d’une couleur 
de terre rougeâtre. 

12.. Enfin les différentes qualités d’un ter- 
rein dans raccompagnement d’un plan, doi- ,. 
vent être traitées le plus naturellement qtfil 
cftpoffible, fans pourtant fortir du goût du 
lavis pour entrer dans celui de la minia¬ 
ture. 
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42. 


SECTION IIL 

De quelques obfervatiôns plus particulières 

que celles de la Se^ioyt précédente , 
far le^Dejfein <!j le Lavh des plans 
particuliers des ouvrages ér des bâti- 
mens , ainfi que far celui de leurs cou¬ 
pes , profils , &c. tant de VArchiteBure 
militaire que civile, 

l.T ES lignes des plans particuliers des 

J_ / ouvrages & des bâcimens, tant de 

ceux qui fubfiftenc, que de ceux qui font en 
projets , ainfi que celles de leurs coupes, pro^ 
fils , Sec, foit que ces ouvrages foient de 
maçonnerie, de terre ou de gazon, dans 
rArchitefture civile Sc militaire, doivent 
etre toujours noires , auffi-bicn que celles de 
leurs talats , Sc non rouges , comme j’en ai 
vu dans quelques deffeins. Il eft vrai que 
ces deffeins étoient faits par des perfonnes 
qui ne fçavoient pas bien les régies établies 
pour ces fôrtes de defïeins depuis plufieurs 
années , Sc qui depuis ce rems-là ont 
toujours été fuivies par les habiles Deflina* 
tcLirs, 

1, Il n*en efl: pas de meme pour ce qui re¬ 
garde le Zavis ^ chaque nature d'ouvrage 
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doit être lavée de la couleur qui lui eon^ 
vient J fuivan^ les régies qui ont aufTi été 
établies, donc les unes font naturelles & les 
autres de convenance \ àinfi Ton cil conve¬ 
nu que dans rArchiceélure militaire la 
maçonnerie des ouvrages qui fubliftcnt, tant 
dans les plans que dans les profils, feroic la¬ 
vée en rouge, & les terres en noir î & lors¬ 
que c’eft un projet, ces deux natures d’ouvra¬ 
ges feront lavées en jaune. Voilà pour TAr- 
chiceélure militaire. 

Et dans TArchireéture civile la maçon- 
nerie des bâçimcns qui fubfiftent fc lave en 
noir dans les plans ; mais dans les profils on 
n’y lave point répaifTcur des murs î on poin¬ 
tillé , fi Ion veut, d’une demi-teinte d’encre 
de la Chine les endroits feulement qui font 
cenfés coupés ou rompus, & cela ne fc fait 
ordinairement qu’aux morceaux qui font fur 
des échelles plus grandes qu’une ligne pour 
pied. Voyc^ d'Aviler^ Planches b 0 y 68 y yOy 

83 & Sb. ' ^ 

La raifon pour laqueîfe les Architeéles ne 
lavent pas en noir les endroits coupés,.rom¬ 
pus ou écorchés dans les coupes éc profils, 
comme font les Ingénieurs en rouge dans 
ceux des ouvrages de fortification , c’eft 
quhis fuivent le goût de la gravure ,en tail¬ 
le-douce 5 où il n’efi: employé que le blanc 
hc le noir pour exprimer toutes chofes : car 
fi les Architectes lavoient en noir les ca- 
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droits coupés, rompus ou écorchés dans im 
profil comme dans le plan, ces endroits (c 
trouveroienc confondus avec le fond des 
coupes, qui eft toujours en noir, parce que 
cet endroit n’çft pas cenfé éclairé , puif- 
quil eft ordinairement privé de lumière: 
de plus , la plupart de ces endroits coupés 
dans les profils fe trouverolcnt encore quel¬ 
quefois confondus avec les ombres du def- 
fein, qui font naturellement noires. De là 
je conclus que la maniéré de laver la* maçon¬ 
nerie en rouge Jorfque l’ouvrage fubfifle, 
en jaune quand c’eft un projet, comme 
font les Ingénieurs dans rArchiteâure mi¬ 
litaire , eft plus commode &c plus favora¬ 
ble que celle dont on fe ferc dans l’Archi- 
teéturc civile, 

, A l’égard des endroits qui ne font ni cou¬ 
pes ni rompus , comme les portes & les fe¬ 
nêtres , on les JaifTc blancs ainfi que dans 
leur plans & en projets , la maçonnerie doit 
etre lavee en rouge dans le plan , 8 c par con-» 
fequenc les endroics''coupés ou rompus dans 
les profils feront pointillés d’une demi-* 
ceinte de rouge, & ceux qui ne font ni cou** 
pes ni rompus, comme les portes de les fe¬ 
nêtres , on n’y lave rien , non plus que dans 
le plan, 

A Içgard des autres natures d’ouvrages, 
on imitera leur couleur naturelle autant 
qu’il fera poftible, tanc dans rArçhitefture 
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miiicaire que civile ; fçavoir , le gazonac^e, 
en verd-brun î les eaux, d’un bleu célelèe j 
les fables, d’un jaune roux j la charpente 
d’une couleur de bois ; la couverture de 
tuiles , d’un rouge un peu jaunâtre 5 celle 
d’ardoife, d’un gris tirant fur le bleu foncé; 
le fer, du même gris, mais un peu plus fon¬ 
cé en noir ; le plomb , d’un gris moins bleu ^ 
& un peu plus clair; le verre, d’un bleu un 
peu verdâtre & affez clair ; le 'cuivre , la 
fontele bronze, d’un verd-de-gris rembru¬ 
ni , parce que ne pouvant pas trouver de cou¬ 
leur qui imite bien celle de ces trois ma¬ 
tières ) le verd-de-gris rembruni eft encore 
celle qui leur convient le mieux, d’autanc 
plus que la fuperficie des ouvrages qui font 
faits de ces trois métaux , prend a peu près 

& en très-peu de tems la couleur de verd-de- 
gris , & que cette couleur refte en cet état 
tant que l’ouvrage fubfifte. 

Note^ que pour rembrunir le verd-de- 
gtis, il ne faut que laver le deffein avec de 
l’encre de la Chine, pour le rendre de relief 

enfuite palTer une teinte de verd-de-^ris li¬ 
quide fur l’ouvrage. ^ 

3. Dans toutes fortes de natures d’ouvra¬ 
ges, tout ce qui êft coupé, rompu ou écor¬ 
ché, fera toujours lavé d’une teinte entière 
& égale dans toute fon étendue , de la cou¬ 
leur qui conviendra à la nature de l’ouvrage, 
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ainfl que nous venons de le dire dans Vàf* 

ticle Z, 

4, Tout ce qui n*eft point coupé, rompu 
ni écorché, comme les façades, fe lave d’u-^ 
ne teinte claire, de la couleur qui convient 
a la nature de fouvrage, an. z. 

y. Dans la charpente , outre qu’on doit 
laver la coupe des pièces de bois d’une teinte' 
un peu plus forte que ce qui n’eft pas coupé, 
félon les régies ci'deffus, on hache encore à la 
plume cette coupe avec l’encre de la Chine, 
ce qui ne fe doit faire qu’après que l’ouvrage 
eft lavé, pour les raifons que nous dirons dans 
le premier article du Nota de la Seétion 13* 

6 . Mais les bouts des pièces de charpente 
qui font entières, leront marquées par deux 
diagonales , je veux dire deux lignes dé^ 
liées tirées des angles de l’équariffage du 
bout de la pièce j on doitobferver cette dif¬ 
férence, parce qu’il peut fe trouver ■ dans la 
coupe d’un oùvrage de charpente le bout de 
quelque pièce entière qu’il faut diftinguer 
du bout d’une pièce coupée. Il en doit erre 
de même pour les grolTes ferrures , lorlque 
les deffeins font détaillés, & fiir une échelle 
à pouvoir le faire. 

7. Tout vLiide, dans un plan, rie fe lave 
.. point en aucune maniéré, comme les ca¬ 
ves , les chambres, les cours èc autres fem-, 
blables. 
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8 . Mais dans les coupes & profils , ces 
vuides, excepté les cours, fe lavent d’une 
teinte d’encre de la Chine , qui efl: plus ou 
moins forte, félon que ces vuides font plus 
ou moins enfoncés. 

i). A régard des épaifTcurs des murs des 
voûtes & des planchers, on les lave de la 
couleur qui convient. Art. x. meme feüion* 

Nota. Il paroît que la maniéré de laveries 
ouvrages dans l’Architedure militaire eft 
plus avantageufc que celle dont on fe ferc 
dans l’Architeéture civile, parce que dans 
celle-ci on ne diftingue pas dans les profils 
par des couleurs , ce qui eft coupé ou rompu 
d’avec ce qui ne l’eft pas , fi ce n eft en 
pointillant ces endroits , comme nous l’a¬ 
vons dit art. 2. lorfque l’échelle le permet, 
ce qui n’eft pas expéditif ni guères propre ; 
d’où il fuit que lorfqu’bn ne peut pas poîn- 
tiller les endroits qui font coupés ou rom¬ 
pus par la petitefle de l’échelle , il n’y a 
point de différence entre ces endroits cou¬ 
pés ou rompus ^ les tableaux des portes 
de des fenêtres, 
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SECTION IV. 

Des échelles qui conviennemt aux plans 9 
coupes , profils , façades , élévations cSr 
niveaux , qui font les memes que celles 
que M. le Maréchal de Vauban a 
t^églées pour les Defeins que Von en^ 
voye a la Cour ^ aufquelles on a ajouté 
celles qui font propres pour le détail de 
quelques parties d^ouvrages de maçon-- 
nérie , de charpenterie , de ferrurerie , 
qti^on a marquées dhine étoile, PL 4. 

C Oinme nous allons rapporter toutes les 
échelles au pied de Roi , Il ne fera 
pas hors de propos d'en expliquer les par¬ 
ties , quoiqu’elles foient allez connues en 
France» 

Nous dirons donc que le pied de Roi 
contient i z pouces, & le pouce i ^ lignes* 
Il faut hx pieds de Roi pour la toile de 
Paris. 

Préfentement pour le plan en entier d*Li- 
ne place , Féchelle fera d’un pouce pour 
cent toifes. Cette échelle eft fuffifammenc 
grande lorfquo les baftions font royaux, 
c’eft-à-dire que leurs faces ont au moins 

quarante 










































































tt DU Lavis. II, Paru ScB. 
quarante ou cinquante toifcs. Mais lorfauc 
la fortification eft fur les anciens fyftémcs 

comme Montmedy, Ardres, ^ autra^s, ou 

que la place eft compofée de redans de 
tours, qui forment prcfque toujours de pe¬ 
ntes parties, ce qui arrive ordinairement 

aux places qui font fur des hauteurs efear- 
pees comme le château de Bouillon, ce¬ 
lui de Traerbak, la citadelle de Befançon &: 

auties, il faut au moins un pouce &: demi 
pour cent toifes. 

Note-^ qu il n’efl: pas néceffaire de marquer 
les talucs des revêremens de maçonnerie, 

lorfque 1 echelle n^eft que d un pouce ou 
d un pouce & demi pour cent toifes, parce 
qu ds ne font pas fenfiblesj mais lorfque ces 
revecemens ne font que de gazon , on peut 

Snhblef 

Pour la carte particulière d*une place 
un pouce pour 400 toifes , ainfi que pour 
celles des canips, retranchetliens, lignes de 

circonvallation, de contrevallation, & des 

batailles, 

« 

Pour le plan en grand d une place, oOides 
taiLics &: rampes foient diftindlement mar¬ 
ques , une ligne pour une toife ou pour trois 
toiles au plus j c*efl:-«Vdire un pouce pour 
douze ou trente-fix toifes. 

Noter que les plans qui font fur féchelîe 
d une ligne pour toife, font appelles plans 
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dircBcurs , parce que c’eft: fur ceccc échelle 
que Ton travaille le mieux aux projets. 

Pouf les plans d’ouvrages entiers, com¬ 
me d’une demi-lune, d’un baftion, & même 
d’un front'de fortification où les fondations 
foient marquées, deux lignes pour une toife. 
Cette échelle convient encore pour les plans 
en relief. Feu M. de la Dcvcfe, Ingénieur or¬ 
dinaire du Roi, qui étoit un de ceux qui ex- 
celloienc dans les plans en relief , ne leur 
donnoit qu’un pied pour cent toifes. 

Pour les plans particuliers des ouvrages 
te des bâtimens, comme ponts, éclufes, ca- 
fernes, corps-de-garde te autres femblables, 
te pour leurs coupes, profils, façades, &c. • 
une ligne au moins pour un pied, c’eft-à-di- 
rç fix lignes pour toife. 

Et pour quelques-unes de leurs parties dé¬ 
taillées , comme d’une travée de pont, de 
jettee, de comble de bâtiment, d’une baf- 
CLile de { 5 ont-levis, d’une barrière, des por¬ 
tes d’cclufes 5 &: autres parties d’ouvrages en¬ 
tiers , trois lignes pour un pied. 

Pour les petits ouvrages de menuiferie, 
comme tables/bancs, râteliers pour les ar¬ 
mes , guérites, portes , croifées &: autres, 
fix lignes ou un pouce au plus pour un pied. 
Cette échelle efl: encore propre pour détail¬ 
ler les minuties de la charpente, dans leurs 
proportions , comme tenons , mortaifes, 
renforts, embrevemens, &c. Elle convient 
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Et DU Lavis. //. Pan , Secl IK c i 
encore pour taire les machines en périr» 

* Pour Je décail des grofTes ferrures dans 

leurs proportions, comme pentures de por^ 

ces, de barrières , tourillons de ponts-levis 

& autres 3 Sc pour les ouvrages de cuivre ôc 

de fonce , comme crapaudines de portes 

declufe, ôc autres , deux lignes pour un 
pouce, ^ 

* Et pour celui de la ferrurerie, comme 
errures, targettes, &cc, quatre lignes pour 

* Pour k carte particulière d’une Elec¬ 
tion , un pouce pour une lieue commune de 
France. 

* Pour la carte d’une province, un pouce 

pour croîs lieues. ^ 

Et pour celle des Royaumes , un pouce 
pour quinze lieues. ‘ 

On n a point mis dans la planche les trois 
dernières echelles marquées à une étoile 
attendu qu il n’y avoir point de place , & 
qu on s en (crt rarement. 

iVô/£7 Qu’on ne devroir fa™ais faire 
aucun dclTein fur des échelles faites au ha- 

zard comme plulîeurs fonts mais que tes 
echelles devroient toujours avoir rapport au 
pied de Roi, pour plulîeurs raifons que k 

j ainfi l’on pour¬ 
ra fuivre exademcnc celles que nous venons 

de prelcrire parce qu’elles font proportion- 

nees au detail de chaque ouvraerc. 
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On doit toujours obleiver dans la 
conftruaion des échelles de mettre les par¬ 
ties de rentier , lorfqu elles font fenfibles , 
au commencement de 1 echelle ^ fans les y 
comprendre ^ c eft- a—dire de ne conirnencer 
à compter les entiers fur l echelle qii a la fin 
defdites parties, & de faire les échelles dans 
un goût fimpie, telles qu on les voit dans la 
Planche 4 , fans y faire de petits ornemens 
aux deux bouts, comme je I ai vii faire au 
Deffinateur d’un Direéleur des fortifications, 
parce que cela efl: de mauvais goût. 

Il ne fera pas encore hors de propos d ex¬ 
pliquer les trois fortes de lieues connues en 
France par les Géographes , dont la pre¬ 
mière & la plus grande contient 54^3 pas 
géométriques trois pieds, ou 1853 toifes 

de Paris. ^ ^ . 

La moyenne, 27 39 pas géométriques, ou 

Z181 toifes trois pieds. 

Et la petite, 1400pas géométriques, ou 

zooo toifes de Paris. 

A régard du pas géométrique , il con¬ 
tient deux pas communs, ou cinq pieds de 

1 

On entend pas commun ^ le pas ordi¬ 
naire d’un homme, ou deux pieds demi. 

Pour ne point faire dans les plans en en¬ 
tier , non plus que dans leurs cartes particu- 
licres, les chemins d’une largeur extraordi¬ 
naire , connue je l’ai vu faire dans quelques 
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plans, par rapport à celle qu'on leur doib 
donner fuivant les Ordonnances ^ voici leur 
vraie largeur & celle des fentiers , pour les 
proportionner à peu près autant qu'il fera 
porfible. 

La vraie largeur des chemins dans les. 
forêts, doit être de 11 toifes de Paris. 

Celle des chemins royaux en pleine cam« 
pagne, de 45 pieds ou 7-toifes & demie., 
afin de pouvoir établir dans le milieu un 
pavé de I y pieds de Roi. 

Les chemins de craverfe, de 2 4 pieds.. 

Les rues ou voies , de 16 pieds. 

Le rentier commun, de 4 pieds.. 

Et le petit, de 2 pieds. 

TI efi: bon d’avertir ici, avant que de quitter- 
cette fcétion , qu’il feroit très-utile d’avoir 
toutes, les échelles de la planche 4 gravées 
fur une lame de cuivre ou de. corne, Tune 
&: l’aurre très-minces &: de la grandeur de¬ 
là meme planche 4 , & que leurs divi-. 
fions fulTent percées à jour d’un fort petit 
trou , à ne pafter que la pointe d’une alguiUe 
fine, afin de pouvoir faire tout d’un coup 
l’échelle d’un defiein , en piquant par les 
trous de celle dont on atiroic befoin, pour 
n’etre pas obligé de les conftruire avec l'e 
compas, lefquelles fouvent font mal divi- 
fées. Outre que cette manière feroit expé¬ 
ditive, elle teroit encore tres-jafte , & 1-on 
feroit sur qu’ihVy auroic point de différence 
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54 Les Réglés du Dessein 
entre les mêmes échelles qui feroîenc fur 
difFérens delTcins. J’ai faic exécuter cette 
idée fur une lame de cuivre affez mince, 
dont je me fers trcs-utilement. Ceux qui 
voudront s’en fervir, doivent s’adreffer aux 
Fabricateurs d’inftrurnens de mathémati¬ 
ques , pour faire graver ces échelles fur une 
lame de cuivre ou de corne , parce qu’ils 
font plus habiles pour tous les inftrumens 
où il s’agit d’avoir des divifons qui foient 
tiès-juftes J que tout autre ouvrier. J’ai en¬ 
core exécuté ridée en queftion fur du vé¬ 
lin , Sc elle rn’a également réuffi. 
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SECTION V. 


I)e quelques méthodes pour tirer des 
copies de toutes fortes de Defeim. 

Planche 5. 

Q uoiqu’il y ait pîufieurs méthodes pour 
copier toutes fortes de deffeins , nous 
n’en rapporterons cependant que trois, dont 
on fe fert ordinairement , parce qu’elles 
font les meilleures. 

La première , eft d’appliquer à la vitre le 
delTein que l’on vent copier, fur lequel on 
attache pour cet effet le papier blanc avec 
des épingles fines, ou des pinces à çoulans 5 
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alors le jour pafTant à travers la vitre fait 

voir^tous les traits de lorigmal que Ion 

trace fur le papier blanc avec le crayon 

noir, en appuyant légèrement, afin que la 

copie étant faite, l’on puiffe effacer les traits 
du crayon. 

Pour tracer commodément à la vitre, il 
faut avoir un chalTis tel qu’il efi: repréfenté 
par la PL i. Fig. 5 ^6 & y. 

Cette méthode efi: meilleure pour les car¬ 
tes , pour raccompagncmcnt d’un plan, pour 

le payfage, pour lornement de FArchicec- 

ture civile, pour les parterres & autres, conv 

me la figure, que pour les plans &: profils 
des ouvrages. 

Note:^ que pour tirer à la vkre il ne faut 
pas que le papier fur lequel on veut copier- 
un defïèin , ou celui du defiein meme ^ 
foient extrêmement forts , comme font le- 
grand^ aigle-, le grand colombier le noni 
de Jefus, parce qu’ils ne laifient pas voir ai- 
fement les traits du defiein à travers la vitre. 

Il efi bon d avertir que lorfqiFon voudra 
nieccie un plan dans un cadre, il faudra en. 
laver les eaux avec Findigo- ou Foutremer 
parce que 1 air change la couleur d’eau faite 
avec le verd-dc-gris en une efpece de cou¬ 
leur d’un gris fale, ce qui efi fort laid. 

'L'xféconde méthode cft de piquer Forigi- 
nal avec une aiguille fine, après l’avoir at¬ 
tache fur le papier blanc avec des épingles 
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^6 Les Réglés du Dessein 
aflez fines, ou avec des pinces à couîans. 
Quand je dis piquer, j entends feulement 
les extrémités des lignes du plan j enfuite 
Fon met la copie au crayon noir, toujours 
légèrement, pour la raifon que nous avons 
dite ci-devant j enfin on tire ces lignes au 
carmin ou à i^encrede la Chine, félon qu’il 
convient -, mais pour faciliter à voir les 
points, il faut noircir un des cotés du car^ 
ton fur lequel on defline avec de bonne en¬ 
cre bien noire. 

Cette fécondé méthode cfl: trèsqufte pour 
les pians , profils , coupes , &:c. mais elle 
n’eft pas propre pour les cartes ni pour le 
payfrgc , non plus que pour rornement de 
FArchiccéture civile de autres , comme la 
figure i au rcfic elle eft afTez pénible , tant 
pour ne point oublier de point à piquer, 
que pour rcconnoîcre ou mettre le plan ou 
profil au crayon : cependant ceux qui ont la 
pratique de piquer, s’épargnent quelquefois 
la peine de mettre le defiein au crayon, en 
tirant tout d’un coup les lignes au carmin 
ou à Fcncre de la Chine , félon qu’il con^ 
vient, fans prendre un point pour un autre 
que très-rarement i mais le plus sûr eft de met* 
tre au crayon. 

Et la troijiime y eft de prendre toutes les 
lignes du deffein au compas, en la maniéré 
qui fuit. 

Ou fuppofe donc qu’il faille copier le. 
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plan AB CD, &:c. ( PL 5 * Fig. z.) on di- 

vifera ce plan en autant de quartés qu’il fera 
nécelTaire , comme d’abord en quatre ou en 
davantage jque Ton réduira enluice en trian¬ 
gles par des diagonales, pour avoir avec plus 
de facilité de plus petites divilions : on divi- 
fera de même en autant de parties égales SC 
femblables le papier fur lequel on veut taire 
la copie du plan ABCD, &c. Prcfentemeiic 
pour avoir ce plan on prendra avec le com¬ 
pas la diftance A 9 , ( Fig. z. ) que l’on por¬ 
tera de 9 ça a, ( Fig- 2- ) en fai fane une pe 
cite portion de cercle en a : 011 prendra 
même la diftance A , que l’on portera 
de 13 en Æj { mime Fig. 2. ) en fàifant une au¬ 
tre portion de cercle qui coupant la premiè¬ 
re déterminera le point a. On opérera de 
même pour avoir les autres points h 
&c. {Fig.i.) defqLiels points on tirera les 
lignes ai y Le y cd y &c. pour avoir la Fi¬ 
gure abc de y &rc. 



Cette troifiéme maniéré de copier un 
plan eft très-jufte, mais elle eft fort longue. 
Il y en a qui calquent les deffeins avec 
une pointe douce de quelque métal, en met¬ 
tant entre le deftein le papier blanc lui 
autre papier frotté de pierre de mine cen¬ 
dre ou commune ; mais outre que cette ma¬ 
niéré n’eft pas des plus juftes ni des mcil^ 
ieures , elle gâte roriginal ; &: comme la 
fécondé maniéré eft fore ufitée parmi les 
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Ingénieurs & leurs Dcffinateurs, & qu’elle 
eft fort jufte, nous allons donner dans la Sec¬ 
tion qui fuit, la maniéré d’y bien réuffin 



SECTION VI. 


De quelle maniéré il faut piquer un plan 
de fortification en entier poiir éviter la 
confufion des points , pour n^en point 

oublier à piquer de ceux qui font né~ 
ceffaires. 

A près que Ion aura attaché le plan que 
Ton veut piquer fur le papier blanc 
avec quatre pinces à coulans ou quatre épin¬ 
gles fincsjpour éviter la confulion des points, 
on ne piquera point les banquettes des ou¬ 
vrages ni les traverfes des chemins couverts, 
à moins que le plan ne fût au moins fur une 
ligne pour toife, auquel cas on pourroit les 
piquer pour les avoir plus juftes. 

II ne faudra point non plus piquer les cm- 
brafures des batteries de canon fi elles y 
écoient marquées, ni les fouterreins lorfqu’ils 
feront en partie fous le parapet , parce que 
toutes ces chofes font aifées à rapporter au 
compas 5 mais pour les fouterreins qui ne 
feront que fous le rempart ou fous le terre- 
plein des ouvrages, ils feront piqués, parce 
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que leurs points ne feront pas grande con- 
fufion. 

I 

II ne faudra pas encore piquer les ponts 
&: autres minuties femblables, autant qu on 
le pourra , pour éviter toujours la grande 
confufion des points. 

A régard du dedans d'une place ^ il faut 
tout piquer. 

Po ur ce qui eft des environs de la place , 
Pon ne doit piquer que tout ce qui fe doit 
faire à la régie , comme les maifons, s’il y 
en a, les chauiTées, fi elles font droites,dans 
toute leur longueur, ou par parties, &: au¬ 
tres femblables. 

Pour le rcfte du payfage il fera pris à la 
vitre, comme nous l’avons dit ci-devant 
arc I. feéb. y. 

Pour donc tâcher de n’oublier aucun point 
à piquer de ceux qui font uécefiTaires , il 
faut garder un ordre, comme de piquer tout 
de fuite la ligne magîftr^le de tous les ou¬ 
vrages de la fortification ; enfuite celle des 
parapets , puis celle des remparts & leur 
talut i après quoi on viendra aux fo/Tés, aux 
contrefearpes, de là aux chemins couverts , 
& enfin au pied de leur glacis, s’ils font ter¬ 
mines. 

A l’ égard du dedans de la place il faudra 
le divifer par quartiers, c eft-à-dire par par¬ 
ties , que Ton marquera, fi l’on veut, par 
un trait de crayon très-léger, afin de pou- 
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voir TefFacer aifément avec la mie de pain 
raffis, fans êcre obligé de frotter trop fort, 
pour ne point gâter l’original. 

Mais comme Ton oublie toujours à pi¬ 
quer quelques points ,quelque foin que Ton 
prenne, de que ces points oubliés font quel¬ 
quefois de conféquence pour reconnoîcre 
au crayon, ou mettre toiit-d’un-coup à Ten- 
cre de la Chine ou au carmin, félon qu’il 
convient ; que de plus Ton pique aifez l'ou- 
venc deux ou trois fois les mêmes points 3 ce 
qui endommage toujours un peu Foriginal 
éc la copie, de qifcnfin Tapplication de les 
foins que l’on prend pour ne point oublier 
a piquer des points, fatiguent de ennuient, 
fur tout ceux qui ne font pas dans une grande 
habitude de piquer, voici un expédient que 
j’ai imaginé, donc je me fuis toujours bien 
trouve pour éviter ces foins de ces fatigues, 
& qui cfl immanquable pour ne point ou¬ 
blier des points à piquer. 

On prendra du papier huilé, ou plutôt du 
papier à la ferpente , que l’on pourra rendre 
encore plus tranfparenc par le moyen de 
l’huile de rércbenchinc de Venifej on atta¬ 
chera l’original entre ce papier tranfparenc 
&: celui fur lequel on veut faire la copie, puis 
on pîquera, comme nous avons dit, tous les 
points qui feront néçeflaircs î il eft certain 
qu’il fera aifé de voir fur le papier tranrpa^ 
renc ceux qui n’auront pas été piqués j mais 
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ce papier tranfparent ne pourra fervir qu’uns 
fois, fl ce n eil à tirer quelques defleins au 
crayon. 

Noter que lorfqu on aura mis le defTein 
au crayon & à Tencre ou au carmin, félon 
qu’il conviendra, il ne faudra point le laver 
qu*aprcs qu’on l’aura déc rafle avec la mie de 
pain raflis, (ceci eftdic pour tous les defleins 
que Ton aura mis au crayon) en frottant lé¬ 
gèrement , pour ne point gâter le papier, 

SECTION VIL 

T)e la maniéré de dejfmer jtifte les par^ 
ties des ouvrages du Plan en entier 
d'aune Place dont ! échelle efl ciun 
pouce pour 24 toifes au moins, 

I L faut 1°, tirer la ligne magiftralc ou 
le principal trait de toutes les pièces du 
plan. Cette ligne magiftrale eft appellée ligne 
du cordon. 

. Enfuite pofer la régie tout contre 
cette ligne du cordon , & tirer celle qui ren¬ 
ferme avec elle répaifleur du parapet ; cette 
ligne qui doit être moins grofle que celle du 
cordon, eft appellée ligne du parapet. 

Note^ que le talut intérieur du parapet 
n’étant pas fenfible dans ces forces de plans, 
on ne doit pas le marquer. 
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3 '^‘ Pofer encore la régie tout contre la 

ligne du parapet, & tirer une ligne déliée 

pour marquer la banquette & fou talut tout 

enfemble, parce qu’ils ne font pas fenfibles 
feparéinent. 

4*^. Tirer le plus parallèlement qu'il fera 

polfible la ligne qui termine la largeur du 
rempart, 

. 5^, Pofer la régie tout contre la ligne 

qui termine le rempart, & tirer à une dif- 

cancc dcnviion quinze pieds la ligne qui 

marque le pied du talut intérieur de ce rem¬ 
part. 

Voilà pour le corps de la place. 

A 1 egard des demi-lunes, des contre-gar¬ 
des & autres ouvrages détachés, après avoir 
tire les lignes du cordon, du parapet &: du 
rempart, en la maniéré que nous venons de 
renfeigner pour le corps de la place, on ti¬ 
rera la ligne qui marque la largeur du terre- 
plein de ces ouvrages, qui eft celle.du rêvé* 
tement de leur gorge, 8 c cette ligne doit 

ctre de la grofleur de celle de la contref- 
carpe. 

Pour ce qu^ eft de 1 arrondiflement des 
lofTes J ou plutôt des contrelcaipes aux an¬ 
gles flanques des ouvrages , il faut les faire 
avec le compas avant que de tirer les par¬ 
ties droites de cccte contrefearpe , parce 
qu’il eftpius aifé d aflujeteir les parties droi¬ 
tes aux rondes que les rondes aux droi* 
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ces 5 ûns changer le centre des rondes. 

Enfin la contrefcarpe étant tirée à lencre 
de la Chine ou au carmin, félon qifil con* 
viendra, on tirera la crête du glacis du che¬ 
min couvert, enfuite fa banquette, & enfin 
le pied du glacis, en la mariier-e que nous 
l’avons enfeigné , obfervanc de faire la ligne 
de .la crête du glacis de la groffeur de celle 
du parapet des ouvrages, te la ligne du pied 
du glacis très-déliée , & d une demi-teinte 

feulement d’encre de la Chine pour eette 
derniere, 

A 1 égard du lavis du plan, il fera mieux 
de commencer par les ifles des maifons bour- 
geoifes, enfuite par les parapets , puis par 
celui des demi-lunes; enfuite de quoi on 
lavera les folTés du corps de la place & des 
ouvrages, &: enfin les glacis. 


SECTION VIII. 

De Ict rédulîîon des Plans de grand en 
petit , & de petit en grand* Pl. 6. 

L a meilleure & la plus juHe méthode 
de réduire un plan de grand en petit 
ou de petit en grand , efl: fans contredit par 
l’angle de réduàion. Voici comme il fe fait, 

en cas que quelqu’un ne foie pas au fait de 
cet angle. 
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Si Ton veut réduire un grand plan en 
petit, portez fur une ligne AB , ( Fig, i . ) 
tel nombre de toifes qu'il vous plaira! de Té- 
chellc Y du grand plan ^ comme 200 toifes > 
puis du point B ^ comme centre, & de Tin¬ 
ter valle des 200 toifes décrivez Tare ADC 
indéterminé en C, enfiike du point A 
l’intervalle de 100 toifes prifes fur Téchelle 
Z fur laquelle doit être le petit plan, faites 
fur Tare ADC\^ feétion C, &: cirez la ligne 
BC ^ vous aurez Taiigle 3 avec lequel 
vous réduirez le grand plan fur la petite 
échelle que vous aurez déterminée. 

Si au contraire vous voulez réduire un 
petit plan fur une plus grande échelle, por¬ 
tez fur ab 3 {Fig. 2. ) tel nombre de toifes 
qu il vous plaira de Téchelle Z du petit plan, 
comme loô toifes j puis du point b , comme 
centre, & de Tiiitervalle des 200 toifes dé¬ 
crivez Tare ade , qui doit être toujours 
moindre que la demi-circonférence du cer- 
cle‘3 pour les raifons que nous dirons dans 
le fécond article du Nota ci après î enfuite 
du point a & dé Tintervalle de zoo toifes 
prifes fur Téchelle Y^ que vous aurez dé¬ 
terminé pour faire le plan plus grand, faites 
fur V^vcade la fcétion c, ôc tirez la ligne 
bcs vous aurez Tangle abc ^ avec lequel 
vous réduirez le petit plan fur la grande 
échelle que vous vous ferez propofée. 

On fuppofe à préfent qu'il faille réduire le 

plan 
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plan EFGHIy &c. {fig.3^) Tur la petite échel¬ 
le Z, je marque un point à volonté, à peu 
près dans le milieu dû plan , comme S , du¬ 
quel j’imagine ou je cire des rayons à toûs 
les angles de la figure. 

Je marque de même fur îe papier où je 
dois faire le petit plan, {fig, 4 . ) un points, 
puis je prens avec le compas la diftance^^j - 
de cette ouverture de compas & du point 
B , comme centre, [fig, i ) je décris fur l’an¬ 
gle de réduétion un arc qui coupe les deux 
jambes AB^ BC , & la corde de cet angle 
donne la ligne 5A du petit plan efgki^ &c. 
que je mets légèrement au crayon j enVuitc 
c.u point ^. ) je prens avec le com* 

pas la difiaiice Si , 6^ de ceccé ouverture de 
compas & du point B , comme centre 
\fig* décris un arc qui coupe de mê¬ 

me que le premier les deux jambes de l’an¬ 
gle ABC^ puis le compas ouvert de la cor¬ 
de de cet arc, &: du point ^ , {fig* 4,) eom- 

ine cencie , je fais un petit arc en i ^ enluite 

du point ^ & de rintervalle /f/jc décris un 

arc qui coupe encore les deux jambes B A 

BC ; &c le compas ouvert de la cordc de 

cet arc, & du point h , je fais une feéfion 

qui coupe le petit arc , ce qui détermine le 
point i. 

On continue de faire les meniês opéra¬ 
tions pour avoir les autres points k , /, m, 
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n yO y &c. du plan propofé , ( fig, 4, ) 

Si au concraire on propole de réduire le 
petit p\3.nefgki, &c, fur la grande écheU 
le F, on opérera comme nous avons fait, 
en fe fervanc de l’angle de rédudion hac y 
Ifig.zd ^ on aura de même le phnEFGMIy 

6 cc.ijig‘ 3 *) 

Mais comme cette redudion eft fort lon¬ 
gue , par le grand nombre d’opérations qu’il 
faut faire, puifqu il en faut quatre pour la 
pofition de chaque figure, fi le plan à ré¬ 
duire n’eft qu’un brouillon, dont les lignes 
font fuivanc les rnefures , ou bien fi l’on 
veut facrifier le plan , on pourra le réduire 
avec beaucoup moins de peine Sc de tems y 
en tirant du point S, pris à volonté ,dans le 
plan, comme nous lavons dit ci-devant, 
des figues à tous les angles de la figure 
£FGHI y é’c. & en réduifanc tous ces 
rayons par 1 angle de reduéblon u 4 F C y 
{fig.î.) on aura le petit plan dans le grand, 
ce qui épargnera la moitié des opérations ci- 

devant. / t . t 

Si au contraire 'on veut réduire le petit 

plan en gtand , on prolongera les rayons de 
ce plan, en réduifant de même ces rayons de 
petit en grand , par l’angle de rédudion 
abc ( ^0 on trouvera fur leur prolon¬ 

gement le grand plan EFGHI^ &c. qui fera 
par conféquent circonferit au petit, ce qui 
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coûtera encore la moitié moins d’opérations 
que lotfqu’il faut réduire le plan fur une au* 
tre feuille de papier. 

_ On réduira de même par l’angle de réduc* 
tion les ifles des maifons, ce qui donnera 
aulfi les rues dans leur réduélion. 

A l’égard du payfage des environs de la 
place, on le réduira par les carreaux, en ob* 
fervant d’orienter chaque plan dans fonqua- 
dre de la même façon : chaque côté de l’un 
Ôc de 1 autre plan doit avoir le meme nom* 
bre de toifes , félon leur échelle. 

Nota i **. Que par le moyen de l’angle 
de reduélion on pourra remettre liir des 
échelles qui auront rapport au pied de Roi 

les plans qui font fur des échelles faites au 
hazardi 

Que lorfqu'on veut réduire de périt 
en grand,il faut que lechelle.que Ion dé¬ 
termine pour le grand plan foie moins que 
e double de celle du petit plan ; car fi elle 
en etoit le double ou encore plus grande 
on ne pourroit pas former langle aie, par 
la Zpropof. d'Euclide. ^ 

3 -Un en efi: pas de meme lor{qu*on ré- 
duic de grand en petit, il n’y a nul inconvé¬ 
nient , &: le plan que Ion trouve parla réduc* 

tion eft plus jufte que lorfqu’on réduit de pe¬ 
tit en grands 

Q'-ie pour ne fe point brouiller dans 
la. reduélion des plans où le nombre des 
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pièces de fortification efl: grand, il faut gar-^ 
der un certain ordre , comme de réduire 
tout de fuite tous les rayons de la place, 
comme SE , SG , S^c. puis ceux des demi- 
lunes du même corps de la place , & en- 
faite ceux des autres ouvrages qui entourent 

cette place. 

y . Qifil fera mieux de tracer Fangle de 
rêduêtion fur une aidoife que fur toute au¬ 
tre matière, comme fur du velin, ou enco¬ 
re moins fur du papier, parce que les centtes 
£ ôc b qui reçoivent fi louvent la pointe du 
compas, s’clarglfiTcnt alfèment fur ces deux 
matières, ce qui n'arrive pas fur l'ardoife ; 
de plus Ton voit mieux fur cette dernieie les 
portions de cercle, c'eft-a dire les arcs que 
l’on y trace ; d>c au défaut de rardolfe,le velin 

cft à préférer au papier. 

6'^. Que lorfqud Tardoife efl: fort pleine 
de traits , on les efface avec du charbon 
noir. 

Préfentement on propofe de réduire un 
plan à la moitié jufbe. Pour y parvenir, fai¬ 
tes un quatre qui ait pour côte un certain 
nombre de parties de Téchelle du plan que 
Ton veut réduire,comme 500 plus ou moins, 
félon qu’on jugera à propos , & la moitié 
de la diagonale de ce quarré fera l’échelle 
du plan , qui doit être la moitié de celui 
qui cfl propofe à réduire, & cette echellc 
contiendra le même nombre de parties que 
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la grande, c’eft-à-dîre 300., mais elles feronc 
plus peùccs. 

Si au contraire ron voiiloît que le plan 
fût double de celui que l’on veut réduire ^ 
il faudroic prendre la diagonale entière pour 
réchelle du plan à faire, & cette échelle ne 
coiitiendroic toujours que 300 parties, com-. 
me la petite. 

Pour réduire un plan au tiers, il faut faire 
aè {pl. 6,Jig. 5 -) d’un certain nombre de 
parties de réchelle du plan à. réduire 5, ce! 
que vous voudrez, comme 300 s enfuite taire 
un demi-cercle fur cette ligne ab y puis la 
diviferen trois parties égales ac, cd^ àc db^ 
De Tune de ces divifions, comme c , élever 
une perpendiculaire qui coupera le demi- 
cercle en e& des points a ^ & tirer la ligne 
a e y qui fera Téchelle du plan propofé , la¬ 
quelle échelle contiendra 30Q parties com¬ 
me la grande. 

Si au contraire il falloir faire un plan tri¬ 
ple d’un autre, faites un quatre aefg [me-» 
meJîg, ) dont un des côtés fort tel nombre 
de parties que vous voudrez, comme 3.00 
de réchelle du plan que Ton veut triplero 
Prolongez un des côtés du qiiarré, comme 
fe , indéfini en b ., faites eh égale à.la diago¬ 
nale agy 6^ cirez la ligne ah y qui fera fé- 
chelle d’un plan trois fois plus grand que le 
propofé. Si on prend pour échelle la ligne 
eéj on aura un plan qui fera les,deux tiers 

£ iii 
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de celui qui fera fait fur la ligne a b. 

Pour réduire un plan au quart, il ne faut 
que divifer en deux parties égales réchelle 
du plan propofe, & l’une des deux moitiés 
fera Téchelle du plan , qui ne doit être que 
le quart du propofé à réduire, & cette moi¬ 
tié d eclielle contiendra le même nombre de 
parties que féchellc entière. 

^ Si au contraire il falloir faire un plan qui 
fut quatre fois plus grand qu’un autre , il 
ne faudroic que doubler lechelie du plan 
propofé à quadrupler, & cette échelle une 
fois plus grande ne contiendroit toujours que 

le niemç nombre de parties de celles du plan 
propofé. 

Toutes ces pratiques font fondées y?/;- la 
47*= du premier Livre (TEuclidc, 

Comme la maniéré de réduire les plans 
de grand en petit & de petit en grand , par 
l’angle de réduéfion , eft très-longue dans fes 
opérations , fai cherché en vain pendant 
quelques années s’il n’y anroit point une mé¬ 
thode plus ppéditive, &: qui fût en meme 
tems géométrique & non tatonneufe ; &: 
après un an d’intervalle m étant remis à cher¬ 
cher , j ai enfin imaginé depuis peu un inftru- 
ment fort fimplc dans fa confcruélion , & 
tres^expéditif dans fes opérations , &: affez 
univerfel pour toutes fortes de DefTeins î mais 
avant que d’expliquer la maniéré de s’en fer- 

vir, il convient d’en donner la conftruélion : 
ia voici. 
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Cec inftrument , (pL 14. fig, i, ) eft 
coinpofé d’une grande régie JlB ^ que je 
nomme Régie debafe^ de fix autres régies 
C /h ^ que j’appelle Régies 

mouvantes de fepc coulans a^ g y 

faifanc charnière avec le bout des régies 
E 3 F ^ H, Toutes ces régies ces cou- 
laiis doivent être de laiton bien battu au 
marteau , pour le rendre ferme &: dur. 

La grande régie A B doit avoir environ 
trente pouces de longueur, afin qu’elle puif- 
fe fervir à d’affez grands delfeins , fur neuf 
lignes de largeur & une ligne d’épaiffeur au 
plus. 

La régie C aura dix-huit pouces de lon¬ 
gueur fur fix lignes de largeur, ^ une demi- 
ligne d’épaiffeur au plus. 

La régie D aura treize pouces de lon¬ 
gueur fur la meme largeur & épaiifeur que 
la régie C. 

Les deux régies E ôc F doivent avoir 

C? 

quatorze pouces chacune de longueur fur fix 
lignes de largeur, Sc une demi-ligne d’épaif¬ 
feur au plus. 

Les deux autres régies G èc H auront 
vingt pouces chacune de longueur fur la 
même largeur Sc épaiffeur que les deux pré¬ 
cédentes. 

Chaque bouc des quatre régies E y F ^ 
G y H ^ formera un cercle d’un pouce de 
diamécre , Tun des côtés de chacune de 

£ « - i . 

m) 
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ces régies pafTera par le centre du cercle, 

comme il eft évident par les z, 3, 4. 5. 

Chaque coulant b fera compo- 

fé de deux lames d*nn pouce de largeur cha¬ 
cune , fur une demi-ligne d cpailTeur, & de 
deux petites pièces de trois lignes de largeur 
chacune fur une demi-ligne d'èpaifleur, qui 
efl celle des régies. Ces petites pièces que 
fon a ponctuées, comme il parole par les 
fig 6 &c 8 ^ feront placées entre les deux la¬ 
mes efpacécs de la largeur des régies, c"eft- 
à-dire de hx lignes , èc rivées chacune en 
deux endroits, comme il paroît par les mê¬ 
mes ^g, 6. Sc 8. 

Les deux couîaiis e 6c g feront au fil com- 
pofés de deux lames de même latf^eur 6c 

/ ■ j~|f 

epameur que les quatre ci-devant i mais 
une des lames de chacun de ces deux colî- 
lans fera de deux pièces, comme il eft aife 
de voir par le profil, [fig. zo, ) & comme la 
régie A B une ligne d*cpaifî’eur, Tune des 
petites pièces ponéluées fur les^^, 6’. & 8, 
aura aufii une ligne d’epaifieur fur toujours 
trois lignes de largeur, 6c celle du côté de 
la charnière n’aura qu’une demi-ligne d’é- 
paifTeur, qui avec une des deux demi-la¬ 
mes feront enfemble Icpaîffeur de la régie 
A B , Sc les laines de chaque coulant leronc 
attachées avec leurs petites pièces par qua-' 
tre rivures , comme Ton peut voir par les. 
f g. 6,6c 8. 
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Enfin le coulant f fera compôfé comme 
les autres de deux lames d\ui pouce de 
largeur fur une demi-ligne d’épaiffeur , Sc 
de deux petites pièces de trois lignes de lar¬ 
geur fur une ligne d’épaiffeur, c[ui efi: celle 
de la régie A B , ainfi que celle des deux 
boucs Tun fur l’autre des régies F & G y 
comme il eft aifé de voir par le profil, fig- 
Il refte à dire pour la conftruétion de cet 
infiniment, que les deux régies E 6c F (fig. 
Z. ) étant de même longueur 5 comme il pa- 
roît par les^g*. 2. &: 3. doivent erre limées, 
drefiees bc percées enfemble Tune fur l’au¬ 
tre pour plus grande juftefle \ pour cela 
il efi nécefiaire de tenir ces régies fermes 
avec un petit étau à main à chaque bouc , 
afin qu’elles ne puiffent point varier de la 
moindre chofe, fur tout pour en forcer Ten- 
droit qui doit faire charnière. Il efi bon que 
ce trou foit au moins de deux lignes de dia¬ 
mètre , afin qu’en rivant les clous il fc re¬ 
foule perpendiculairement & non oblique¬ 
ment , & qu on y puifie marquer le centre 
du cercle. 

On fera la même chofe pour les deux au¬ 
tres régies G &: /f, {fig. i. ) étant de même 
égales entr’elles, comme il paroît aufli par 
les fig. 4. &c 3 . 

Apres que ces régies feront percées aux 
deux boucs, comme il paroît par les^^. 2, 

3 . 4 . & 3. on y mettra à force une chcville 
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de bols que Ton raiera pour y marquer le 
centre du trou de chaque bouc j enfuice on 
tracera d un centre à l’aucre une ligne, qui fe¬ 
ra le côte de dedans de la régie, lequel côté 
doit ecre dreffe Sc lune le premier, puis on 
drciï'era l’autre côté en tenant toujours les ré¬ 


gies enfemble l’une fur laatre avec les deux 
petits étaux à main , quoique Ton mette l’ou- 
vi'age dans le grand étau pour le limer. 

On agira de même pour les lames Sc pour 
les petites pièces des coulans, je veux dire 


qu on les percera dreflera enfemble Tune 
fur r autre pour plus grande jufleiTe, 

On obfcrvcra que les coulans foienc jufles 
à leurs régies j èc afin de les tenir fixes au 
point ou on les aura mis pour opérer, on fi¬ 
chera un petit morceau de plume en forme 
de coin encre ces coulans leurs régies, 

O 5 

foie fur le côté ou fur le plat de la régie ; car 
je me perfuade que ces coulans ne fçauroient 
êcrefi juftes qu’on n’y puilfe bien introduire 
quelque chofe de mince d’une matière fo- 

lidc. 

Nota, Que finfiruétion que nous venôns 
de donner pour la conftruéVion de Tin fi: ra¬ 
ment en quefiion n’eft point pour ceux qui 
font les inftruniens de Mathématiques, par¬ 
ce qu’ils font au fait du travail de ces fortes 
d’ouvrages , mais bien pour les ouvriers de 
province qui ne font pas dans i’ufage d’y 
travailler. 
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Aîaniere de monter & d^ajujler rinjîru-^ 
ment J & de s*en fervir, pl. 24. 

On rQppofe que Ton veut réduire un grand 
plan en un plus petit. Il faut i joindre en- 
femble par le côté, coiiime la i. le fait 
voir , le plan à réduire Ôc le papier fur le¬ 
quel on veut avoir le plan réduit, en les co- 
lanc légèrement fur leur bord en trois ou 
quatre endroits feulement , ou bien en les 
attachant avec des épingles minces, com- 
ïne celles à faire la dentelle, afin de ne point 
gâter le plan à réduire. 

2°. Arrêter fur la régie AB les deux 
coulans e St: fa la diftance de la largeur du 
grand plan à réduire, enforte que le nombre 
des parties de Fée belle de ce plan que con¬ 
tiendra la ligne ponduée k , foie fans frac¬ 
tion ; arrêter de même far la régie C les deux 
coulans c Se da la même diftance, pour avoir 
le parallélogramme EFhL 

5 < 5 , Arrêter aufti fur la régie AB\c cou¬ 
lant g-, enlorte que la ligne ponduée k con¬ 
tienne le même nombre de parties de Féchel- 
le fur laquelle on voudra le petit plan , que 
la ligne ponduée h en contient de Fcc b elle 
du plan à réduire, St enfin arrêter de même 
fur la régie D les deux coulans a Sc b à îa 
même diftance, pour avoir le paralkiogram- 

me G HIK 
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4^. Les régies étant ainfi difpofées fui- 
vanc les échelles du grand &: du petit plan, 
on pofera rinftrumenc fur ces deux plans, 
enforte que la régie AB foit fur le bord 
d en bas des plans ^ le coulancy*fur la li¬ 
gne qui fépare le grand plan du petit, com¬ 
me il cft aifé de le voir par la i. en- 
fuke on arrêtera cette régie AB avec deux 
pointes qui palTeronc à travers la régie , les 
plans & le carton qui fera dellous ces plans , 

afin qifcllc ne varie point pendant les opé¬ 
rations. 

y Enfin pour avoir tous les points né- 
ceflaires dn grand plan fur le petit, comme 
p.y exemple le point M. qui cft marqué par 
rinceifeclion des deux régies Æ” & G , on 
fera marcher le paraflelogramme E Fht^ 
jufqu a ce que la régie E foit fur le point My 
enfuite on coulera le parallélogramme E F 
fil t jufqifa ce que la règle G foit arrivée au 
point M y alors rinterfcélion des deux ré¬ 
gies F ^ H donnera le point m fur le petit 
plan. Agiflant de même pour tous les autres 
points du plan à réduire, on aura Je mêmé 
point fur le plan que l’on délire. 

Nota lo. Qu’il fera mieux de faire gliffcr 
le parallélogramme^G ATzjt fur le parallélo¬ 
gramme E Fhl; pour cela il faut mettre la 

règle F fous la régie G dans la charnière du 
coLiIanty, 

ao. Que fi la régie AB n’étoît pas aflezi 
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'longue pour le grand & le petit pian , étant 
joints enfemble à côté Tun de Tautre , il 
faudroit les joindre par leur plus grand côté, 
comme nous Tavons fait dans le DeiTein, 

{fis- *•) ,. 

30. Et fi rinftrumenc fe trouvok trop 
court pour atteindre dans route la hauteur du 
plan, après que Ton auroit fait toutes les opé¬ 
rations qu’on en auroit pu tirer, ou remon- 
teroit rinfirument bien parallèlement à la 
première baie qu’on lui auroit établi, afin 
de pouvoir achever le plan. 

Qu’il cil mieux détourner le côté des 
régies qui pafie par le centre des cercles de 
leurs boucs du cote du jour, pour voir plus 
aifément par leur interfedion le point que 
Ton defîre ; car il efl: bien certain que fi les 
régies écoient tournées au contraire, l’ombre 
de leur épaifïeur empécheroic de voir libre¬ 
ment le point d’interfedion. 

y°. On pourra faire un bileau ou chanfrein 
fur rarrete d un des côtés des régies G 6c H ^ 

{fig. i. a\xfig. 4 & 5.) 5 ce côté efl celui qui 
parte par le centre des cercles qui font aux 
bouts des régies, afin que n’y ayant que Fé- 
paifieur d’une des régies qui fe croifent, Fon 
puifie voir avec plus de facilité le point trou¬ 
vé par Finterfedion de ces régies.Il faut bien 
prendre garde de fe méprendre , c’efi: aux 
deux régies qui coulent fur les deux autres 
qu’il faut faire le bifeau. 
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Et qu’enfla Ton pourra faire un ccui à 
cet inftrurnenc, qui aura trente pouces de lon¬ 
gueur fur un pouce de largeur dans œuvre, 
6 c fur la profondeur qui fera nécefTaire pour 
loger les fepc régies l’une furfautre : à l’é¬ 
gard des coulans , ils trouveront leur pla¬ 
ce au bout des régies qui feront les moins 
longues. 

Remarque. 


Quoique la réduclion des plans ne paroijfe 
pas convenir ici 3 puifquelle dépend plutôt 
de la Géométrie que du Dejjein 3 nous avons 
cependant jugé à propos d'en parler ^ parce 
que tous ceux qui Je niêlent de dejjjiner ne font 
pas toujours Géomètres* 



SECTION IX. 

J)es maximes four bien tirer des lignes 

proprement* 

P OUR bien tirer des lignes propre¬ 
ment 3 outre l’habitude, il faut obfcr- 
ver ce qui fuît, 

1°. Que le bec de la plume foit coupé 
droit 6 c net; j’entens par droit, qu’il n’y ait 
pas une des deux parties du bec plus longue 
que l’autre. 
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2°. Que ce bec ne foie ni trop long ni 
trop court, c’eft-à-dire que la fente ne foie 
tout au plus que.dune ligne &: demie de 

longueur , & que la plume foit moins évui* 
dee que pour écrire. 

3®. Que le papier du lequel on veut tirer 
des lignes foit fur une planchette unie. & 
droite, ou fur un carton, &: non point fur 
quelque corps molalTe, comme feroient plu- 
fleurs papiers Tun fur l’autre, 

4*^* Que 1 encre de la Chine ni le carmin 
ne foient pas trop épais ni trop clairs, mais 
xailonnablement, parce que s’ils étoient trop 
épais l un Ôc 1 autre, ils ne couleroient pas 
bien, & les lignes ne feroient pas nettes ; 
fl la couleur étoit trop claire, les lignes n’au- 
roienc pas afTcz de corps, c’eft-à-dire qu el¬ 
les ne Croient pas allez noires ou allez rou¬ 
ges ; cependant il vaudroic encore mieux 
qu elles cufïent un peu moins de corps que 
d’en avoir trop, parce ejue les lignes étant 
trop nourries, elles contiennent une certaine 
epailïeur de couleur qui ne le détrempe 
que trop aifémenc , quoique bien gom¬ 
mée lorfqu on vient à laver auprès , ce 
qui gâte les lignes même &: le lavis -, c’eft 
pourquoi.il eft bon de gommer raifonna- 
blement le carmin , fans lui en donner trop, 

car il ne couleroit pas non plus comme il 
faut. 

5®. De ne point appuyer l’eftomac contre 
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la cable, lorfquelle neft p^s comme celle 
dont nous avons donne le deflein dans la 
Flanche z, mais s’y appuyer, fi l’on veut, le 
bras gauche , obfei vaut que la main droite 
qui tient la plume foie libre Sc légère ; car 
il ne faut point en appuyer le bras lur la ta¬ 
ble en tirant une ligne , parce que l’on feroit 

contraint, 

6 ^, Secouer une fois feulement la plume 
à chaque fois qu’on l’aura trempée dans la 
couleur, afin que s’il y en a trop l’excès tom¬ 
be dans le vafe & n’emplilTe point la régie, 
ni ne tombe point fur le deffein* 

70. De ne pas trop appuyer la plume fur 
le papier ni contre la régie, mais legerement 
fur r un 3 c contre l’autre, afin que la ligne 
foit égale dans routes fes parties. La prati¬ 
que eft néceffaire dans cet article 5 comme 
aulîi de ne point paffer les points qui maV- 
quent les extrémités de chaque ligne. 

S O. Enfin de tenir la plume prefijua 
plomb fur le papier , lorfquc l’on tire des 
lignes, ôC non point couchée , parce que 
les lignes font bien plus nettes & plus quar*< 

rces. 

JVota I®. Qu’on doit faire auflî à la régie 
les lignes ponétuces, comme celle des arre¬ 
tés des voûtes Ôc autres , & non point à la 
main, comme je l’ai vu faire à quelques-uns, 
parce qu’elles ne font jamais fi propres. 

lo. Qu’il fera mieux auffi de faire à la 

régie 
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régie les hachures qui marquent la coupe 
des pièces de bois ; mais il ne faut les faire 
quaprès que loiivrage^ei]:lavé, parce que fî 
Ton mec la ceinte furies hachures, elle les 
détrempe en partie, gâte parconféqUenc 
la teinte que Ton met en cet endroit. 

■ 30. On obfcrvera la mêmechofe pour les 
lignes ponéluées qui marquent des ouvrages 
fouterreins dans les plans, ou des ouvrages 
qui font derrière d autres , comme il peut 
^ arriver dans les façades* 

» 

F 

P 

Av ERT I S S ÈMÉNT. 

Comme il y a fbuvenc de la* difficulté à 
tailler une plume bieia fine, pour tirer des 
lignes fort deliées, on obfervera de tailler 
toujours une plume neuve, c*eft-à-dire qui 
11 a point encore fervi, pour les traits dé¬ 
lies , parce que le bout des plumes étant plus 
fec moins gras, il fc fend toujours plus 
net ) il eft aufli moins épais, par conléquenc 
plus propre a tailler pour les lignes déliées ; 
& lorfque la plume aura été taillée deux.ou 
trois fois au plus, on fachevera d’ufer pour 
les groffies lignes Les plumes que Ton nom¬ 
me bouts cTailes font plus propres que les 
autres pour tirer des lignes, comme nous 
. 1 avons dit ailleurs. L^on le 1ère de plumes 

de corbeau pour les chofes délicates dans 
le payfage. 
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Les maximes que nous venons d^enfei-. 
gncr pour bien tirer des lignes proprement s 
font fort bonnes pour le plan en entier d'u¬ 
ne place j mais lorfqu’il s'agit des plans des 
bâdmens Sc autres ouvrages, ainfi que de 
leurs coupes , profils Sc façades, où il y a 
toujours de longues lignes , &: fouvent pa¬ 
rallèles & proches les unes des autres,com¬ 
me dans les entablemens des façades, qui 
comprennent VArchitrave , la Frife bc la 
Corniche bç le deflbus des fenêtres lorfqu’el- 
Ics ne font pas bombées, leurs appuis, les 
plinthes qui rharquent les planchers de cha¬ 
que étage, bc les focles, il n'eft pas aifé, 
ou plutôt pas pofiible de bien tirer ces IL 
eues parallèles bc bien nourries dans toute 
leur étendue , parce que la main ne con¬ 
duit pas fl bien la plume le long de la rè¬ 
gle qu elle ne varie un peu, ou la plume , 
ou même toutes deux , &: que l’on n'appuye 
un peu plus la plume en des endroits qu'en 
d’autres, ce qui fait que ces lignes ne font ni 
bien droites, ni nourries également, ni par¬ 
faitement parallèles, aufquels inconvéniens 
je ne fçai point d’autre moyen pour mieux 
faire, qu’en fe fervant du compas avec la 
pointe à l’encre , en la maniéré que voici, 
- qui cft une manière de delTiner fort jufte bC 
fort commode. 

Il faut placer premièrement une régie de 
bois XZ à une diftance parallèle des lignes 
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tju’il faut tirer j fans ouvrir extraordinaire¬ 
ment le compas, comme en AB , Pl. 7. ta) 

chaullee d’un bâtiment; enfuitc appuyer une 
des pointes du compas contre la régie & 
ce compas ouvert,de la diftance AC ’ le 
couler le long de la régie , & k pointe à 
I encre décrira la ligne CD j puis fans chan¬ 
ger la réglé ae place ^ refîerrer le compas à 
chaque ligne qui forme les moulures de la 
corniche, couler de même le compas, 

même pour faire la plin* 
theA/', ainfi que le deflous des fenêtres 
leur appuis &: le focle ; enfuice on remonte¬ 
ra la réglé en CD , pour faire le faîte GH U 
les crois lucarnes» ^ 

Enfin lorfque toutes les lignes horizonta¬ 
les de cette façade feront tirées, on retour¬ 
nera la réglé félon CA, pour faire les lignes 
perpendiculaires aux horizontales , comme 
les deux cotes du bâtiment & les jambat^ds 
des portes & des fenêtres. “ 

Nom 10. Que par cette méthode la poin¬ 
te al encre du compas ne cache pas les points 
ou fe termmentles lignes; ainfi l’on n'eft pas 
lujet a paffer ces points, comme lorfqu’on 

(«) i! eft. boa d'avertir que le Gravent s’eft tromoé 

contre V r être preciftment 

i- 'S'^^tpeur pouvoir a'en fervircosnme il eit 

expliijué ICI, 

Fii 
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fe ferc de la plume , ce qui efl: encore un 

avantage. ^ ^ ^ 

zo. Que la 'pointe a Tencre étant ajuitec 
pour faire les lignes déliées , lorfqu'U fera 
néceffaire d’en faire de groffes , il ne faudra 
que refferrer le compas de la groffeur de la 
ligne, pour joindre deux lignes enfemble, 

qui en feront une grofle. 

30. Que moins le compas efl: ouvert, 

moins il efl fujet à varier, en le coulant le 
long de la régie. 

40. Qu’il faut toujours ouvrir le compas 
de la plus grande diftance des parallèles a 
tirer, parce qu il efl plus facile en travaillant 

de le refferrer que de l’ouvrir. 

50. Qu’en coulant le compas le long de la 
régie, il efl bon d’appuyer fur cette régie le 
petit doigt de la main qui tient le compas, 

afin qu elle foie plus sûre. 

6 q, Que la couleur doit être un peu plus 

claire que lorfqu’on fe fert de la plume, 
parce que la couleur ne coule pas fl bien 
avec la pointe du compas quavec la plu- 

ine. 

Pour perfeaionner cette maniéré de def- 
finer , je voudrois que la régie fût percée 
aux deux bouts en XSc Z ^ {PIcnchc y*) & y 
pafler une épingle moyenne, que I on feroic 
entrer à force , après que Ton auroit bou¬ 
ché les trous X &: Z avec un petit mor¬ 
ceau de boisj.obfervant de ne faire pafTer la 
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pointe de Téplngle que d’environ une ligne 
au plus 5 5 C CCS deux pointes qui entreroienc 
dans le paplet fur lequel on dcffineroic, cm- 
pêchecoient que la régie ne variât de la 
moindre chofe. 

Et comme Ton efl: obligé de tenir un peu 
en 1 air la pointe du compas qui coule le 
long de la régie, pour ne point gâter le pa¬ 
pier fur lequel on deffine, Sc qu’en tenant 
cette pointe en Tak la main peut varier, je 
voudrois auffi qu’il y eût une feuillure à la. 
régie , qui fût bien jaugée , dans laquelle 
couleroic la pointe du compas, afin d'avoir 
la main plus sûre. 

Il efl: aifé de voir que cette maniéré do 
defliner efl très-commode & nès-facilc pour 
tirer des lignes bien parallèles -, mais il faut 
convenir que ces lignes ne font jamais fi 
bien nourries ni fi nettes que celles qui font 
tirées avec la plume par une bonne main. 








SECTION X. 

Des maximes pour laver unîmeût en plein y 

en adouciffant. 

D e routes les couleurs propres au lavis ^ 
il n’y a que le carmin 6c Fencrc de la 
Chine qui fée lient promptement , particu- 
iiercmenc celle-ci, ce qui fait que ces deux 

F * • * 


% 


































Les Réglés du Dessein 

couleurs font très difficiles a employer unU 
ment, & en adoucifTanc , principalement 
dans les grands deffeins , c’eft-à-dire ceux 
qui font fur de grandes échelles, fur-tout en 
été pendant les grandes chaleurs 5 c eïl pour¬ 
quoi pour y réuffir Ü faut : 

10. Que le papier foit ce qu*on appelle 
tanu & lavé , & lorfqu’il ne le fera pas , ce 
qifon connoîtra quand il boira trop vice la 
teinte fans donner le tems de 1 etendre uni¬ 
ment & de radoucir, on donnera une pre¬ 
mière teinte trcs-claire de la couleur qui 
conviendra , ( aru i , % ^ 3 & 4. SeS, III. ) 
pour étancher la foif du papier, s’il eft per¬ 
mis de parler aiuG *, enfuîte de quoi on la^ 
vera avec facilité î mais il ne faudra pas at¬ 
tendre que la première ceinte foie entière¬ 
ment féçhe, ni mettre une fécondé teinte 
que le papier if ait bu entièrement la pre¬ 
mière , fans être féche. 


On a dit ailleurs que plus le papier étok 
vieux, plus il étoit propre àdeffiner, pour¬ 
vu qu’il eue toujours été en lieu fec ; car il 
eft certain qu’on lavera plus facilement fur 
le vieux papier que fur le nouveau ^ qui eft, 
pour ainfi dire, encore tout verd. 

i®. Que le pinceau foit toujours plein de 
la teinte qu’on employé , enforte qu’elle 
flotte fur le papier devant le pinceau. 

30. Que lorfqu’on voudra adoucir une 
teinte, en diminuant infenfiblcment à rien 
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comme fur les glacis & taluts, le pinceau 
ne foie pas plein d’eau , mais raifonnable- 
ment humedé i car lorfqu’il eft plein d’eau, 
il noyé la teinte, letend plus loin qu’il ne 
faut, 1 afFoiblic où elle doit refter forte r 

on obfervera de commencer cet adoucîfïè- 
ment par le bout où l’on a fini d’étendre la 
teinte , en allant vers 'celui où l’on a com« 
mencé. Cet adouciffemenc doit fe faire 
promptement , quand la teinte eft de car¬ 
min ou d’encre de la Chine, parce que ces. 
deux couleurs fcchent fort vke , comme 
nous l’avons déjà dit j c’eft pourquoi il n’cii 
faut pas beaucoup entreprendre à la fois , ô<!: 
quand l’cfpace à laver eft trop grand ,il faut 
fe fervir de gros pinceaux, qui font dans des 
plumes de cygne. 

40. Laver de ceins en tems dans de l’eau 
claire le pinceau avec lequel on adoucir la 
teinte , afin qu’il n’en foie point humeébé 
je veux dire qu’il ne tienne point la teinte ; 
après quoi on le portera à la bouche , ou 
on relTuiera légèrement fur du gros pa¬ 
pier gris , pour tirer la plus grande partie 
de l’eau qu’il a prife en le lavant dans l’eau 
claire ,pour les raifons que nous avons dites 
dans l’art. 3, 

5Q. De ne j!lmaîs fe fervir de vieille teinte,, 
tant en rouge qu’en noir, mais d’en faire- 
toujours de nouvelle toutes les fois qu’on en 

‘ iiij? 
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aura befoin, fi Ton veut que le lavis foît pro¬ 
pre &: vif. 

6 ®. Enfin de remuer la teinte avec le pin*» 
ceau chaque fois qu’on en prend pour laver, 
afin que le lavis foit toujours égal; pour 
la même raifon il faut en été, lur-tout lorf- 
qu’il fait du haie, mettre de quart d’heure 
en quart d’heure uné goutte d’eau avec le 
doigt dans la teinte, pour rencretenir tou¬ 
jours égale. 

Nota 10. Que fi le lavis d’encre de la Chi¬ 
ne parole trop dur, il faut pafler dcfiiis de 
la mie de pain légèrement, en fuite étend ré 
une demi-teinte de biftre , cela le rendra 
plus tendre plus moëllcux. 

2.'’. Que l’on ne doit jamais fe fer vit in¬ 
différemment de tous les pinceaux pour em¬ 
ployer la couleur d’eau , mais toujours de 
celui dont on fe fera une. fois fervi pour 
cette couleur. 


SECTION XI. 

I 

» 

T)e quel côté 1*on doit- faire venir le jour . 

dans les dejfeim, PL 8. 

Î L eft toujours mieux Bz dAieÜIeur goût 
dans cous les deffeins, & c’eft même af- 
fez l’iifage dans les eftampes Sc dans. les 
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tableaux, de faire venir le jour à gauche 
plutôc qu a droite. Par exemple ^ A B CD 
eft le quadre d’un deflein, je fuppofe que le 
delTein qui eft dans ce quadre efl: tourné de 
maniéré qu’on foie obligé de le regarder 
dans le fens qu’on voit ici le quadre 
alors le jour doit venir de l’angle A : voilà 
pour les defTeins qui repréfèneent des profils, 
des façades & des élévations. 

■J 

A régard de ceux qui repréfentent des 
plans en geometral, {oit le plan particulier 
d’un bâtiment & autres ouvrages , foit le 
plan en entier d’une place , comme ces 
plans font confideres a vue d’oilèau, ils ne 
doivent pas a toute rigueur avoir aucun jour 
de côté, ni aucun Cens détermine pour les 
regarder ; cependant les Ingénieurs prennent 
un jour pour donner quelque relief à ces 
fortes de plans, afin qu’il plaifent à la vue ; 
& ce jour doit toujours venir du côté gau¬ 
che , comme nous l’avons dit ci-devant. Ils 
en ufent de meme pour le payfage des envi¬ 
rons de la place. 

Pour donc fatisfaire à ce goût que la li¬ 
cence a aiitorifé ^ je donne deux régies géné¬ 
rales. La pTCTitLcrc J que de tout ce qui doit 
être entendu élève au-deffus du rez-de-chauf- 
lée dans un plan, ou en faillie dans une faça¬ 
de , le jour venant de langie A du quadre 
AB CD , ( planche 8. ) comme nous l’avons 
fuppofe, les parties du deffein du côté des 
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lignes AB ^ AD feront éclairées , & 
par conféquent les lignes en doivent être 
déliées i &: celles qui feront du côté de J5 C 
& de CZ? J feront du côté de Tombre, par 
conféquent les traits en feront plus gros; 
ainfi fuppofantque la fig. ahcd^ [pL S,jiga,) 
çft une ifle de maifons bourgeoifes dans le 
plan d’une place, ou, fi Ton veut, la façade 
GUI! bâtiment, les lignes ab ^ ad doivent 
ctre déliées , les lignes b c hccd feront 
plus groffes. 

Mais fi la figure étoic tournée dans le qua- 
dre enforce que nous la viffions comme la 
figure 2,, (mêmeplanche ) c’eft-à-dire que (es 
lignes fiflenc face aux angles du quadre AB 
CD , alors il feroit encore mieux de faire 
les deux lignes èc éA déliées, àcfg SC 
gh d’un trait plus gros. 

Et la fécondé , que de tout ce qui doit être 
enfoncé au-deffous du terrein de la campa¬ 
gne, comme un fofie &: une rivîere ,-.ou 
dans une façade de bâtiment , comme les. 
portes 6c les fenêtres, les parties du deffein 
du côté de la ligne AB ^ AD feront dans 
l’ombre, ôc celles du côté de de CD 
feront éclairées : je fuppofe donc que la fi¬ 
gure 3 (planche S.) , eft une riviere fui- 
vant cette régie les lignes i k Sc mn doivent 
être grofies, ôc kl^ no déliées, comme il 
eft évident parle profil pqrstu^ (mêmepL ) 
où la ligne qr^ qui eft un des bords de la 
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riviere ou canal, efl: grofTe , parce que ce 
bord n’eft pas éclairé j &: la ligne , qui efl: 
l’autre bord, efl déliée, parce que le jour 
donne fur celuLci, 



% 

SECTION XIL 


Des Jours & des Ombres , du de quelle 
manière ce.s dernieres font produites. 
Planches 9. 10. & n. 



A R le moyen des jours & des ombres, 
le deflein le plus plat paroîc de relief, 
parce que 1 un Sc l’autre donnés à propos en 
détachent les parties les unes des autres, en 
arrondiflenc &: relèvent en bofle les unes, 
&: en creufent ou enfoncent les autres ; ainfi 
les ombres Sc les jours font abfolument nc- 
ceflaires dans les defîeins,fur-tout dans ceux 
de l’Architecture civile & militaire qui 
font toujours repréfcncés d’une manière toute 
plate , la perfpeélive n’y étant point em- 
1 3. caufe que l’on a befoin d’en con- 
noitre les dimenfions, & de prendre des me»» 
fûtes fur ces defTeins, pour la conftruétion 

l’exéçution des ouvrages qu’ils repréfeui. 
tenc. 


Mais pour bien placer & figurer les om-» 
bres, on auroit befoin d’un Traité complet 
fur çeçce matière, qu’il ne convient pas de 
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donner ici, parce qu’il dépend de la perf- 
peétive [a) ÿ nous dirons feulement en paf- 
fane, pour les ombres qui font néceffaires 
dans ce Traité, qu’il y en a de deux fortes, 
fçavoir des ombres coupées , èc des ombrer 
adoucies, donc nous avons donné les défini¬ 
tions dans tan, ii, de la feclion /. de cette 
fécondé partie. 

Il refte à dire de quelle maniéré ces om¬ 
bres fe forment fur les furfaces ou elles font 
reçues. La voici, 

1 Les ombres qui font produites fur des 
furfaces cylindriques àc fphériques , comme 
fur une colonne ou fur un dôme , par ces 
corps mêmes , font toujours adoucies des 
deux côtés , fçavoir du côté que le corps ou 
la furface cft éclairée, &: de celui qui ne l’efl: 
pas. {plan, lo.fig, i, & z,) 

Mais les ombres qui fe font fur des fu- 
perfides concaves, comme dans la moitié 
de la fphere , 4 ^ même planche ) par ces 

corps mêmes , ces ombres ne font adoucies 
que d’un côté , qui eft celui fur lequel le 

(a) Depuis l’itnprefîîon de cet Ouvrage , M, Dupai» 
Vaine a donné au Public un Traité complet fur les ombres, 
qui remplit pleinement les vues de M. Buchoue , & qui fem- 
ble ne rien laiffer à délirer U-deflus. H a pour titre , LaScie'ç^ 
ce des Ombres par rapport au Dejjein ; il cft de même format 
Sc grandeur que celui-ci , & fe vend chez le même Librairei. 
ainii le Leéteur peut y avoir recours pour fuppléer à ce qui 
manque ici fur cette partie de la Perfpeétive , ft nécclTaiie 
aux Ingénieurs, aux Archiccéics, de à tous les_ Dçfliuateu.ï?t, 
en génçiui. 
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jour donne, comme il eft évident par les 
mêmes fig, 3, & 4, 

30. A régard des ombres qui font produi¬ 
tes par d*aucrcs corps que par ceux fur lef- 
quels elles font reçues, foie que la fuper- 
ficie de ces derniers foie plane ou fphérique, 
ces ombres font toujours coupées ; ainfi une 
lucarne ou un œil de bœuf fur un dôme 
produit une ombre coupée fur ce dôme, de 
meme que fur un plan de couverture plane, 
parce que cette lucarne ou cet œil de bœuf 
tranche tout d’un coup le jour. 

40. L’ombre produite par un corps fur une 
furface verticale , fi le jour palTe par-deffiis 
le corps qui produit Tombre, cette ombre 
formera un triangle dont la bafe fera égale 
à fa hauteur, fi Ton fuppofe que le corps lu¬ 
mineux eft élévé à 4 y degrés au-defius de 
l’horizon 5 c eft ce qui arrive à la face du.bâ¬ 
timent , (pL 2. ) à caufe du pavillon 

à gauche par-defilis lequel le jour pafie, Sc à 
la partie de courtine marquée D {planch, 9, 

fig, Z. ), à caufe du flanc C par-delTus lequel 
le jour pafte de même. 

50. Si une furface qui eft dans Tombreeft 
parallèle à notre vue, l’ombre fera égale dans 
toute fon étendue. 

é®. Mais fi la furface n’eft point parallèle 
à notre vue, comme la face B du baftion, 
{pL^.fig, Z.) l’ombre fera inégale dans tou¬ 
te fon étendue, toute fa force conynen- 
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^4 Les Réglés du Dessein 
cera où le jour eft tranché , comme ici à 
langle flanqué, parce que cette partie étant 
cenfée plus près de notre vue , elle doit ^ 
fuivant Toptique > nous paroître plus fenfi- 
ble î ôc par la meme raifon cette ombre doit 
diminuer infenfîblemenr jufqu à Tangle de 
répaule J à mefure que les parties de cette 
face B s’éloigneront de notre vue ^ Sc Ton 
fera enforte que la teinte ne faffe qu étein* 
dre la blancheur du papier où 1 ombre finit. II 
en doit être de même du flanc C , {mêmeJig.) 

70. Si une furface eft inclinée à Thorizon, 
comme il arrive lorfqu’on repréfente en plan, 
ceft-à-dire à vûe d'oifeau, le comble d’une 
couverture , pour en faire voir les noues & 
les arrêtiers /comme ici (pL it*Jig. 5.) la 
face S Sl h croupe où eft louvercure R 
étant du cote de l’ombre ^ fombre qui. fe¬ 
ra fur fes faces aura toute fa force à leur 
fommet & diminuera infenCblement jufi* 
qu’à leur pied, pour la même raifon que nous 
avons dite an. S, Il en fera de même pour 
les faces à droite des deux pavillons & pour 
leurs croupes. Il en doit être encore de mê¬ 
me pour les glacis du chemin couvert d une 
place; & après avoir donné lorabre nécef- 
faire fur ces faces, on étendra la teinte qui 
conviendra à la nature d’ouvrage. { Sed.III, 
art. Z. & J. ) Ainfi i(î la couverture eft de 
tuiles, on paflera une demi-teinte de vermil¬ 
lon , ou une dlndigo fi elle eft d’ardoife. 
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Voilà pour les ombres \ voyons à prcfenc pour 
les jours. 

8 ®. Si une furface éclairée efl: parallèle à 
notre vue, le jour fur cette furface fera égal 
dans toutes les parties de la furface* 

. 5>o. Mais fl cette furface n eft point paral¬ 

lèle à notre vue, comme la face A du baf. 
tion [pL c). fig. r. ), le jour fera inégal dans 
toute l’étendue de cette face, &: toute fa 
force, qui fera a Fangle flanqué, diminuera 
infenfîbiement à rien jufqu a 1 angle de Té- 
paule, pour la même raifon, art 6 . &: Ion 
paflera fur cette face la teinte qui conviendra 
à la nature d ouvrage. {SeB, HL an a. & 3.) 
Il en fera de même du flanc E, 

Avertissement, 

Comme j’ai remarque que la plupart des 
Ingénieurs & des Deffinateurs lavent le toit 
dans une façade de bâtiment plus fortement 
a fbn fommet qu a fon pied, de la couleur 
qui convient à la nature d’ouvrage , ce qui 
vient de ce qu’ils prennent dans les eftampes 
des Graveurs les Hachures pour le plus fort 
de la couleur, il eft bon d’avertir ici que c’eft 
au contraire le blanc du papier qui en cft le 
plus fort, comme il eft évident par les ef- 
Campes même, puifque dans une eftampe 
qui reprefente une face de bâtiment, s’il y 
a des avant-corps à cette façade, le Graveur 

































^6 Les Réglés bü Dessein 
laiffc le premier, qui êft cenfé ie plus près de 
notre vue, entièrement blanc j le fécond qui 
en eft plus éloigné, il le hache foiblement ; 
s’il y en a un troifiéme, comme il eft encore 
plus reculé , il le hache plus fortement 3 &: 
enfin la face du bâtiment étant encore plus 
reculée que celle du troifiéme avant-corps ^ 
il en fait la hachure encore plus forte {a)^ 
Par la même raifon il hache le coït du bâti¬ 
ment d’une certaine force au fommet, 
diminue la force de la hachure infenfible- 
nienc à rien jufqu au pied de ce toit, qu’il 
laiffe entièrement blanc , ce qui fait fuir le 
faîte &C avancer le pied , c’eft-à-dire que le 
toit parok incliné comme il le doit être; 

de la maniéré que la plupart des Ingé¬ 
nieurs de des Deftinateurs le lavent, il pa¬ 
role au contraire fe redrefler , au lieu de 
s’incliner. 

Or luivanc l’optique, plus les objets font 
éloignés de notre vue, moins ils nous.pa- 
roiflent fenfibles ; mais les arriéres - corps 
dans une façade de bâtiment font plus éloi¬ 
gnés de notre vue que les avant-corps, de 
même le faîte d’un toit eft aufti plus éloigné 
que.le pied: or dans les eftampes des Gra¬ 
veurs le premier avant-corps eft blanc, 6c 

(a) Voyez le Traité Je l'a dfftribütioti des maifons de 
plaifatice , &c. par M. J. F. Blondel, tom. i.Pl. 4, f , tf, 
114,10 , lî , , 41, 4a , 43 , & le Cours d’Architetoe 

de U. d'Aviier rff-4®. 
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les aucres font liaclies plus forcement à pro¬ 
portion qu’ils font plus éloignés j de même 
k pied du toit eft blanc, & le relie jufqu’au 
faite ell haché, & cette hachure eil fortifiée 
à mefure quelle approche du faîte^ 

Donc le blanc du papier dans les eftampes 
des Graveurs, eft le plus fort de la couleuf 
qui repréfente la nature d’ouvrage. 


SECÎIÔN XIIL 

\ ■ ' . 

Pat quelle teinte on doit commencer â 
laver les plans particuliers des ouvrages 
& des hâtimens , ain[K que leurs cou¬ 
pes , profils , élévations & façades. 

m 

D ans les deffeins des plans pârticu- 
liers & dans ceux de leurs.coupes, pro¬ 
fils , façades, &rc. il faut toujours commen¬ 
cer par faire les ombres coupées & adoucies^ 
fendant que le papier efl: droit î car côm- 
nie les teintes mouillent beaucoup le pa¬ 
pier &: le pénétrent entièrement, il fe fait 
plufieurs bofles en féchanc, fur îefquelles il 
n eft pas aife de faire les ombres coupées bicii 
proprement & bien juftes, non plus que les 
ombres adoucies , quelque foin qifon y 
prenne ; & lorfque toutes les ombres feront 
faites, on mettra les autres teintes qui con- 
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. viendront , en paffant deffiis les ombres, 
fans les épargner. 

Nota 1 Qu il ne faut point faire aucune 
hachure, comme au bout des pièces de bois 
qui font comprifes dans les coupes des def- 
feins , qu après qu*on les aura lavé de la cou- 
leur de bois, parce -qu en mettant la teinte 
deffus les hachures elle les détrempe en 
partie , & gâte par conféquéne la couleur de 

bois en cet endroit. 

Il ne faut pas non plus que Tencre de 
la Chine foit trop noire pour faire les ha¬ 
chures 5 donc les traits doivent être aulTi dé¬ 
liés que les lignes qui marquent les taluts des 
ouvrages. La même teinte fervira encore 
pour ponétuer les arrêtes des voûtes qui font 
au-deffus du rez-de-chaulfée. 



SECTION XIV. 


Des plans particuliers , tant des bdtimens 
civils y que des ouvrages de fortifica¬ 
tion, PL II. II. IJ. 


I. 



O MME les plans de tous les ou- 
vrages font cenfés pris à une certai¬ 
ne hauteur pour en taire voir toutes les par- 
tieSjCelui d’un bâtiment civil cft toujours pris 
à la hauteur de lappui des fenêtres pour en 
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taire voir leur diftributionj ainfi les murs 
ferant çerifé coupés en cet endroit , le plan 
en doit être lavé d’une teinte entiete de la 

couleur qui conviendra , [an. z. & j. Seü. j.) 

en épargnant l’endroit des portes & des fenê- 
.rc, où r™ .. l„o ,io„ 

Il en fera de meme pour le plan de chaque 
etage. . ^ 

Les cloifons de charpente feront lavées 
d une couleur de bois, quoiqu’il y ait de la 
inaçonnerie encre les poteaux, pour lés dif. 
tinguer des murs en parpain- qui ont à peu 
près la meme epailTeur ; ou en rouge fi c’efi: 
un projet, lorfque c eft de rArchicedure ci¬ 
vile î Sc en jaune, fi le projet efi: de FArchi^ 
teéture militaire. 

3. Les cloifons de planches feront aufil 
lav^s de^ la couleur de bois, St quoiqu’elles 
puifient être afiez diftinguées des cloifons de 
charpente avec ^landage, par leur épaiffeiir 
qui eft bien différente , on ne laiffera pas 
que de hacher leur plan, parce que la coupe 
de tous les ouvrages de bois doit être hachée. 

4. Les portes & les fenêtres fc marquent 
dans les murs par des efpaces non lavés qui 
en marquent les largeurs , aufquels efpa- 
ces on figure leurs tableaux Sc leurs ernbra- 
lures, comme il eft aifé de voir par le plan 

du rez-de-chauffeeJ {pL iz.Jig, / 

J* Quant aux efcaliers, on en marque la 
première rampe en lignes noires déliées, Sc 

G -. 
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îoo' Les Reglbs DU Dessein 
les autres rampes, s’il y en a, par des lignes 
ponftuées , (fig^ /•.mêmepL ii,) pour faire 
connoîrre qu’elles font en l’air j & on ne lave 
que le limon de la première rampe , & ja¬ 
mais les marches, à moins que le plan de 
refcalier ne ifûc en particulier fur une gran¬ 
de échelle, qui fût au moins de trois lignes 
pour pied, afin qu’on en put marquer tout 
le détail. On en doit faire de même à cha¬ 
que étage. 

6. Lorfque les planchers font en pla¬ 
fond , on en ponélue la figure fur le plan. 
On ponélue aufïi la place des lits , en leur 
donnant la largeur qu’ils doivent avoir, lur 
toujours fix pieds de longueur, comme il 
eft aifé de voir par celui de la chambre, 
marqué /, fans y rien laver, non plus qu aux 

plafonds ^{pLu *fig* ^ • ) 

7 . A régard des minuties, comme fours, 
potagers, pierres où Ton lave lavaiffelle & 
où Ton écure , auges , puits , latrines , & 
autres, on les figure dans le plan & dans la 
coupe, autant qu’il eft pollible, & en la ma¬ 
niéré qu’elles font marquées, (pL ii-fig- i* 
& fig, 4. ) fans y rien laver , fi ce n’eft les 
puits & leurs auges, où l’on met de la cou¬ 
leur d’eau , &: du noir dans la lunette des la¬ 
trines. 

8 . Pour ce qui eft de l’étage des fourer- 
reins , qui comprend les caves à vin , les 
CLiifines hc les offices , on en marquera les 
















































ET DU Lavis. II. Part. SeU. XI loi 
voûtes ,comme il fuie, (plane, ii, jig. 5* )* 

Si elles font en berceau, foie à plein cein» 
tre ou furbaifle, on décrira à un des bouts 
du berceau un demi-cercle ponctue pour 
celles à plein ceincre, lequel demi-cercle- 
fera couche fur le plan du berceau, comme 
Æ* î & fi elles font furbaiflees, on fera une 
ellipfe , c’eft-à-dire une anfe de panier, en 
terme douvrier, qui aura la hauteur rela¬ 
tive à la voûte effeâive, comme F^{pl. ii. 

fis-3-)- 

Mais fi les voûtes font d’arretes, on les 
marquera par deux diagonales fur leur plan, 
qui feront auffi ponétuées, comme G, [pL 

Si enfin ces voûtes font en arc de cloître , 
on les marquera par des lignes pon£tuces 
parallèles a leurs cotes , on en marquera 
aufii les arrêtes par deux diagonales ponc¬ 
tuées , & deux autres c roi fées, félon les clefs 
de la voûte, comme H, (pL ii.Jîg. 3. ) 

5. S’il y a quelque endroit dans remplace-* 
ment des fbuterreins qui foie plein ou maf- 
fif, c’eft-à-dire qui ne foit point fouterrein , 
on le lavera d’une couleur de terre rougeâ¬ 
tre 5 comme les fofles fecs. 

10. On marque dans les écuries les man¬ 
geoires par de petites lignes noires, qui en 
figurent le plan , qu’on lave enfuite d’une 
couleur de bois : on marque aufli la fépara- 
lion des chevaux par des lignes noires que 
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1 on efpace de quatre pieds pour les chevaux 
de carrolTe, Sc de trois pieds demi pour 
ceux de felle, fur environ huit pieds de lon¬ 
gueur , compris la mangeoire , &: au bas de 
chaque ligne de réparation on y figure le 
plan du poteau auquel eft attachée la perche 
qui (epare un cheval d’un autre, comme on 
peut le voir dans l’écurie marquée k, [pL ii. 

1 1 . Enfin les murs mitoyens doivent être 
marqués par une ligne ponéluée dans le mi-^ 

lieu de lepaificur du mur, tant dans le plan 
que dans le profil. 

11 . Lorfqu’il faudra repréfenter le plan 
de la couverture d’un bâtiment , pour eu 
faire voir les noues & les arretiers, pour fer- 
vir a la conftruétion du comble , (pl, n, 

fig. 3.) voici comme il faudra laver ce 
plan. 

On donnera fur les faces du côté que le 
jour vient, la couleur qui conviendra à la 
nature douvrage, c’eft-à-dire un rouge jau¬ 
nâtre fl la couverture eft de tuile , &: pour 
cela on le iervira d une demi-teinte de ver¬ 
millon , oq. d un bleu brun fi elle eft d’ar-» 
doife y oblervant de conferver toute la force 
de la teinte au fommec defdites faces, en 

la diminuant infenfiblemcnc à rien iufoifà 
leur pied. 

A <^cs faces qui ne font point du 

cote du jour, on les lavera d’abord avec une 
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demi-ceince d’encre de la Chine , en confer- 
vanc toute la force de cette ceinte au fom- 
mec des faces, & en la diminuant infenfi- 
blement à rien jufqu’à leur pied, pour-mar¬ 
quer rombre de ces faces i & quand la ceinte 
fera encicremenc fcche, on écendra uniment 
une ceinte claire de la couleur qui convien¬ 
dra à la nature d’ouvraj^e. 

* & / ^ 

I 3. Pour ce qui eft du plan d’un jardin 
d’un parterre,-fon en tracera par deux 
lignes déliées & parallèles les bordures de 
buis , des placebandes & autres comparci- 
mens , & le pecic efpace entre ces parallè¬ 
les fera' lavé d’une ceinte de verd vif &: 
foncé: on lavera aulïi lès placebandes d’u¬ 
ne couleur de terre d’un brun rougeâtre , 
en adoücilTanc dans le milieu, pour rendre 
les terres en bahut , comme elles doivent 
toujours être, afin aulTi que le lavis ne foie 
point placarc 5 enfuice on les pointillé d’une 
demi-teinte d’encre de la'Chine. {pL iz. 

14. Les pièces de gazon- des parterres fe¬ 
ront lavées d’une teinte claire de verd en 
plein , que l’on poincillera d’une demi-teinte 
d’encre de la Chine , comme les plateban- 
des. (memepLfig i*) 

I 5. Les ifs, les cyprès & autres arbres fe¬ 
ront figurés en élévation, Sc peints dans le 
goût de la miniature. ( mêmeplfig^ i • ) 

16 » Les arbriffeaux avec leurs caiffes, Sc 

O mj, 
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104 Les Réglés du Dessein 
les fleurs avec leurs pors , feront auflî reprê- 
ientes en élévation j Sc peints dans le goût 
de la miniature, obfervantde donner la cou¬ 
leur de bois aux caiffes, &: aux pots un bleu 

l^s marquer en fayence, quand 
même ils feroient de terre, ( ^4 ) 

l?* Onreprefentera aufli les jets-d*eau en 
élévation, ainfi que les ftatues avec leur pié- 
deflal. {pL zz. Jîg. Z, ) 

On pourra voir au iujet des jardins & des 

pai terres ceux qui font dans la difliributioii 

des maifons de plaifance, par M. Blondel, 

cite CLrdevant ptig. pour en imiter le 

bon goût. Voilà pour ce qui regarde les plans 

particuliers des bâcimens civils &: tout ce 

qui en dépend. Voyons à préfenc pour les 

plans particuliers des ouvrages de fortifi¬ 
cation, 

18 . Le plan des revetemens des terrafles 
doit toujours être pris à la hauteur du cor- 
don , pour en faire voir leur ëpaiflèur au 
fommet, à laquelle ajoutant leur talut, on 
connoît celle de leur bafe, c efl-à-dire 1 e- 
painfeur fur la retraite; or fi au-defllis de ces 
levetemens il ny a aucun mur d^êlêvé, le 
plan étant pris a leur fommet, doit être 
lavé d\ine teinte claire de carmin, SeS, j. 

art, Z & 

Si deflijs les revêremens eft élevé un Am¬ 
ple mur percé de créneaux pour faire le coup 
de fufil, le plan doit ctre pris à la hauteur 
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des crcnâux pour faire voir leur diftribu- 
tion î alors ,1e mur écanc coupé , doit être 
par conféquenc lavé d’une teinte entière 
de carmin {ScÜ* 3. art. z. & 3.)/, &: li le 
fbmmec du gros revêtement eit plus épais 
que le mur crenelé , l’excédent de ce revê¬ 
tement fera lavé d’une teinte claire de la 
même couleur (Se 2 . 3. an. 4} fi l’ouvra¬ 
ge fubfifte î ou en jaune fi c’eft un projet. 

Mais fi le mur élevé deffus les revêtemens 
n'efi; qu’à hauteur d’appui, quoiqu’alors le 
plan en foit pris à cette hauteur^ il faudra 
cependant rimaginer coupé , afin qtfétant 
lavé d’une teinte entière , on puiffe le dif- 
tinguer de l’excédent du gros révêtement, 
qui ne doit être lavé que d’une demi-teinte. 

Si enfin ce petit mur foucienc une terraf- 
fe que Ton nomme parapet dans la fortifi¬ 
cation moderne, alors le plan de ce mur 
étant pris à la hauteur du deffus du parapet, 
doit être lavé d’une teinte claire de carmin , 
Sc le deffus du parapet d’une teinte d’un 
verd brun , {SeB. 3. art. z. & 4.). Mais 
comme le deffus des parapets efi: ordinaire¬ 
ment en pente pour plonger le coup de fu- 
fil, {pi. g. & 13.) on marquera cette plon¬ 
gée en tenant la teinte plus forte au fominer, 
&: en la diminuant infenfiblementà rien vers 
le plus bas de cette plongée {SeB. z. art. S.} 
On en fera de même pour le talut de la 
banquette de ce parapet ^ pour celui du 
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rempart, ainiî que pour le taluc du glacis du 
chemin couvert. 

15». Dans le plan qui repréfente les fon¬ 
dations des ouvrages de fortification , le 
terrein qui n cfl point occupé'par les fonda¬ 
tions , doit être lave d\ine teinte claire de 
couleur de terre rougeâtre, comme les foffés 
fecs , en épargnant les fouterreins sUl y en 
a, dans lefqucls il ne faut rien laver, com¬ 
me nous favons dk pour les caves, (Setï/j, 
(irt. 7.) 

20. Le plan dudéiTus d’un pont de pierre 
ne fe lave en aucune maniéré j pour celui de 
fes garde - fouX , il fera-lavé d’une teinte 
claire de la couleur qui conviendra. [SeS, 
aruz.&4.) 

21. A l’egard du plancher d’un pont de 
bois , on le lavera d’une teinte claire de cou¬ 
leur de bois , ( même SeS. art. 2. & 4,), Oa 
n’entend parler ici que pour le plan particu- 
culier de l’un & l’autre pont, &: non point 
pour celui d’un plan en entier. 

22. Le plancher d’un radier d’éclufe & 
d autres ouvrages lemblables, fera aufli lave 
d’une couleur de bois, fur laquelle on met¬ 
tra une couleur d’eau, en adouciflàmc dans 
le milieu de la largeur , comme aux rivières 

canaux, 

23. Le plan d’une riviere ou d’un canal fe 
lave un peu plus fore fur les bords que dans le 

milieu, c eft-à-dire en diminuant infcuüble- 
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mène à rien la couleur vers le milieu de fou 
lit i mais fi c’efl: un projet, après avoir lavé le 
lit de 1 a riviere ou du canal, comme nous 

k ^ 

venons de le dire, on en lavera les bords du 
terrein en jaune , en adoucifiant du côté 
des terres. ‘ ■ 

> . Il 1 ■ I , . ■ ■ ■ . . . . . . —. 1 , f 


SECTION XV. 

/ 

Des coupes j. profils , élévations & fa’-> 
çades , tant des hâtimens civils que des 
ouvrages de fortification , ^ autres, 

PL 8. 9. I ï. & 13. 

PREMIEREMENT DES CoUPES, 

I. S ANS les coupes des ouvrages ôC 
B ^ des bâcimens, tant dans FArchitec- 
turc civile que dans la militaire, les endroits 
privés de lumière, comme le fond des cham¬ 
bres , des greniers & des caves autres fou- 
terreins, fe lavent d’une teinte unie d’encre 
de la Chine, ( Sed. 3, an. S. ) laquelle doit 
être d’autant plus forte , que ces fonds font 
plus reculés , en épargnant l’épaiffeur des 
murs & des cloifons de charpente & de 
planches , ainfi que toute la charpente du 
comble du bâtiment, lerquelles cloifons & 
charpentes feront lavées félon qu’il convicn- 
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dra aces natures douvragesj. an, 2.) 
Ainfi dans la coupe d'un bâtiment, [pL 
Jig, 4, ) prife fur Ton plan, ( fig, z. ) félon les 
lignes BC & CZ?, le fond des chatnbres 
I ainfi que celui du grenier L , bc celui 
dedacave P étant plus reculé que le fond M. 
NO^ {mêmefig. 4'.) qui eft le mur de fallée j 
jufqu’au fond de la cave qui perce le bâti¬ 
ment 5 pour communiquer de la cour au jar¬ 
din 5 doit être lavé d’une teinte entière d’en¬ 
cre de la Chine, & le fond MNO d’ une 

demi-teinte> parce que celui-ci eft moins 
reculé. 

Z. A 1 égard de la coupe des terres, elle 
le lave d’une demi-teinte d’encre de la Chi¬ 
ne en bordure le long de la ligne qui en 
marque leur profil, en adouciffanc vers le 
bas fi 1 ou virage fubfifte , ou en jaune fî 
c’eft un projet. {pL iS^fig. r.) 

3. Pour ce qui regarde la coupe du pavé , 
elle fe lave en rouge, comme celle de la ma¬ 
çonnerie, ( SeS, 3, art. 3. ) 

^ 4, On marque les eaux de la coupe d’une 
rivière avec de la couleur d’eau , en confer- 
vant la force de la teinte a la fuperfîcie de 
l’eau, & en radouciffant vers le fond de la 
rivière î & la coupe des terres des bords de 
la riviere ou du canal fe lave d’une demi-» 
teinte d’encre de la Chine, comme nous l’a¬ 
vons dit dans 1 article ci-delTus i mais fi la 
riviere ou le canal eft un projet , on la- 
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vcra feulement la coupe de leurs bords ea 
jaune, en adoueiffant toujours vers le bas. 
Voye'^ la Jlg. 4, pL 8, 
y. La coupe des chappes de ciment Ce lave 
d’une teinte plus forte que celle de la ma¬ 
çonnerie. 

6, La coupe du fable , comme celui que 
l’on met delfus les chappes du ciment, le 
doit laver d’une demi - teinte de gomme- 
gutte , qu’il faut enfuite poinciller d’une de- 
mi-teince d’encre de la Chine. 


Des Profils, 

7. Dans les profils de fortification, fi Tou- 
vrage fubfîfte, la maçonnerie coupée, com¬ 
me le revêtement , {pl ^3^ fig, i.) fera 
lavée d’une teinte entière de carmin , ( par 
Van, X, & J. Se 3 . 3 .) & celle qui n eft pas 
coupée, comme le contrefort B , ( memefio',) 
doit être lavée d’une teinte claire de la même 
couleur i {par tart. 2, & 4. de la mêrrie Se3. ) 
mais ce qui eft de terre, comme le rempart 
marqué C, {mime fig.) ne fe lave que fur 
les bords du profil d’une demi-teinte d’encre 
de la Chine, que l’on adoucit vers le de¬ 
dans , comme il eft aifé de le voir par la 
figure; & fi c’eft un projet, le tout fera lavé 
en jaune , en obfervant les mêmes dégrada¬ 
tions de teintes. { Se3. 3. an. 2, 3 & 4. 

Il en doit être de même des bâcimens qui 
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regardent la fortification, comme cafcrnes, 
corps-de-gardes , arcenaux, & autres, & les 
lignes de ces defleins doivent toujours être 
noires. ( même Sèci. art, i . ) 

8 . Mais dans rArchite^ure civile la ma¬ 
çonnerie coupée ou rompue ne le lave points 
&: lorfque le deffein eft au moins fur un pou¬ 
ce pour une toife, on la pointillé avec une 
demi - teinte d’encre de la Chine fi l’ou¬ 
vrage fubfiftc ^ ou avec une demi-teinte de 
carmin fi c’efl: un projet, pour diftinguer 
les endroits coupés d’avec ceux qui ne le 
font pas, comme les portes, les tenecres, 
où l’on ne lave rien, non plus que dans le 
plan [a) ^ ôi les lignes du deffein feront tou¬ 
jours noires, foit que l’ouvrage fubfifte, ou 
qu’il foit en projet. 5 ^ 5 . j. art, i,z, 3, & 4^ 

Des élévations & façades. 

Pour ce qui eft de celles qui concer* 
nent les ouvrages de fortification , elles fe¬ 
ront lavées d’une teinte très-claire de la cou¬ 
leur qui conviendra , {SeS, 3, art, 2.& 4.) 
qui fera moins forte à proportion qu’une fa¬ 
çade fera plus reculée à l’égard d’une autre. 
Ainfi fi l’ouvrage fubfifte, les faces B 
du baftion (pL g . flg, i . ) feront lavées d’une 

( a) Voyez le Cours d’ArchitCffture de DMvîler , p!. jo. 
51. S3. 84. & S & la Diftribution des maifons de plaifancfi 
par Blondel, com. I. pl. 7. S. 11.17. 3^. & 44. 
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teinte claire de carmin ^ qui doit être plus 
£orte que celle des façades des boucs de cour— 
tines J) P y qui en font plus éloignées 

parce que, fuivant l’optique, plus un objet 
eft près de notre vue, plus il nous eft fenfi- 
ble, enforteque la teinte des plus éloignées 
ne falTe qu'éceindre la blancheur du papier, 
afin quoime foie point oblige de faire la fa¬ 
çade la plus avancée auffi forte que fi c e- 
toit de la maçonnerie écorchée ; & fi c eft un 

projet, on lavera en jaune , obfervant les 
memes dégradations de teintes. 

10. Mais dans f Architeârure civile fi Je- 
difice fubfifte, fes façades feront lavées d u- 
ne teinte d encre de la Chine, qui fera plus 
forte à proportion que les façades feront plus 
reculées, fuivant le même principe d opti¬ 
que , enforte que la face la plus avancée 
foie blanche ; car on n entend parler ici que 
des façades éclairées, Ainfi les façades des 
deux terraftes marquées dans le plan , {fig, i. 
pL II.) feront blanches ; les parties de fa¬ 
çades des deux pavillons qui paroiftent in 

defl-us des cerrafTes, & celles du corps du bl 

timenc, feront lavees d une teinte qui ne fera 
qiieteindre la blancheur du papier j parce 
que la façade du corps de bâtiment eft en¬ 
core plus reculee que celle des deux pavil¬ 
lons, on repaffera une fécondé fois la même 
teiiTte fur cette face du corps de bâtiment,' 
apres toutefois que la première fera féche ; 
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je viens de dire qu’on repaflera une fecotl-» 
de fois la même teinte, afin d’être sûr que 
la dégradation des façades foie propor¬ 
tionnée. 

11. A régard des portes & des fenêtres, 
elles feront toujours lavées dans toutes les 
façades d’une teinte entière d'encre de la 
Chine , obfervaiit d’y faire une ombre cou¬ 
pée à gauche, &: deffous leur couverture > 
(fig, Z. 4. plan. 11. parla fécondé régie ^ 
Sed. II.) mais il faut que la largeur de l’om¬ 
bre fbit environ le quart de celle de la fenê¬ 
tre 5 pour être de goût. 

12, Pour ce qui eft des couvertures, elles 
feront lavées d’une demi-ceinte de la cou¬ 
leur qui conviendra , {Secl, 3. art, z*) en 
confervant la force de la teinte à leur pied ^ 
& en la diminuant infenfiblemenc jufqu’au 
faîte ; & pour y bien réufïir, on la lavera à 
plufieurs teintes foibles. Pour cet effet on 
étendra d’abord une teinte très • claire fur 
toute la couverture, & fi-tôc qu’elle fera im¬ 
bibée, &: non féche, on repaflera la même 

teinte fur environ les deux tiers de la hau- 

■ 

teur, en commençant au pied, & en adou- 
ciflant vers le fommet ; & lorfque cette deu¬ 
xième teinte fera auffi imbibée comme la 
première, on repaflera encore la même tein¬ 
te fur environ le tiers , en commençant 
toujours par le pied, & en adouciflant vers 
le fommet, afin de marier ces trois teintes 

dans 
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dans leurs adouciffemens ; & fi l’on trouvé 
que la couverture ne foie pas alTez haute ën 
couleur, on paflera encore la même teinte 
une fois. Alors cette couverture fera lavée 
fuivant l’optique-, qui rend les objets moins 
fenfibles à melure qu’ils s’éloignent de notre 
vue i mais comme la plupart des Deflinateurs 
font le contraire, je veux dire qu’ils lavent 
les couvertures plus fortement à leur fommec 
qu^a leur pied, voyez l'AvercilTcmcnc qui cft 
.a la fin de la Se( 5 l:ioti Xll, pour être convain- 
cil de leur erreur fur cet article. 

qu il ne faut pas laver en noir la 
baye d\ine porte d’un mur de clôture, com- 
ine je 1 ai vu faire à quelques-uns, parce que 
e joui pafTanc a travers , il ne peut pas y 
avoi! d ombre 5 mais fi 1 on ferme cette baye 
de fa porte mouvante, on la lavera d une 
couleur de bois, & Von fera une ombre cou¬ 
pée, comme nous l’avons dit ci-devant pour 
les portes & fenêtres d’une façade. 

Il eft bon de marquer fur VêpaifTeLir des 
murs la place des poutres des planchers i cette 
place doit être blanche, fans y rien laver. 

•Averti SS EMENT^ 


Quoique je n’aye pas prétendu enfeigner 
dans ce Traite la diftribution des bâtiniens , 
ni aucune conftruêlion , mais bien la ma¬ 
nière de defîiner &c de laver routes forces 
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d ouvrages, fai cependant compofe celle da 
bâtinuent de la planche 11 , ou j ai niis tout 
ce qui peut fe trouver dans la diftribution 
des bâcimens, pour faire voir de quelle ma- 
nieie Ton doit en laver U exprimer en petit 
les minuties, &: fai fuppofé qu'on ne pouvoic 
pas prendre des jours par les cotes du bati¬ 
ment, foit qif il ne fût pas ifolé ou qui! ne fut 
pas permis d en prendre^pour faire voir qu oti 
peut cclairer certaines pièces autant qu^l 
podible par une ouverture dans le toit, ce 
qui forme une petite cour ; mais cette ou¬ 
verture doit toujours etre dans une croupe ^ 
& jamais dans une face où cela ne feroit pas 

propre, 

ExpLicutlon des lettres de Ici Planche 11. 

La première figure cft le plan d une mai- 
fpn , fur les côtes de laquelle on fuppofe que 
l'on ne peut pas prendre des jours, foit qu il ne 
loïc pas permis d en prendre, ou qti elle foie 
refferrée entre d’autres niaifons -, voici les par¬ 
ties de cette figure avec leurs dimenfions. 

a. Paffage qui perce le bâtiment de la cour 

au jardin, de 6 pieds de largeur. 

b. Salle de 15 pieds de largeur fur %o de 

profondeur. 

c. Office de 10 pieds en quatre, 

d. Garde - manger de pareille grandeur , 
cclairê par une fenêtre au-deffus de la porte 
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qui communique à la petite cour au four* 
€, Cour du four de i o pieds fur 5) -l l^- 
^ quelle prend jour par une ouverture de me¬ 
me grandeur dans la croupe du toit. 

f Cabinet de 10 pieds fur 5» pieds ^ où 
doit coucher la Cuifîniere, ^ ^ 


g'. Cuifiné de.i J pieds de largeur fur %o de 
profondeur. 

h. Décharge de la cuifine, de i o pieds fur 
où l’on pourra faire la leffive. 

i. Cabinet au linge fale, de 7 pieds fur 10. 

k. Ecurie de 9 pieds t fur zo de pr- 
deur, 

/. Chambre de parade à coi-'^^’ de i 
pieds de largeur fur zo de p^*ondeur. 

m. Cabinet de toiler»’ ^ 010 pieds en 


ous-rirCè «i« 

Garde-robe gf «deur, 

O. Petite cc: ^ ^ P'eds fur 

9 ~ laaue’ ’ j ^^^1 ouverture de 

pardlK’r*^ J ^ croupe du toit. 

^ Jcaher de ^ pieds i fur IJ pieds. 

f. i)alon a manger , de ^ pieds ^ fur i ç 
pieds, avec cheminée. 


r. Anti-cabinet, de 9 pieds | fur 10. 

s. Cabinet de 10 pieds fur 14 pieds de 
prorondeur, avec cheminée. 

t. Retranchement de 7 pieds fur 10, pour 
ferrer les livres de papiers de conféquence. 

U. Bûcher de 9 pieds ^ fur zo. 

La deuxieme figure repréfente la face du 

Hij 
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cotps do lo^is y 3c celle d.cs deux pavillons SC 
des deux ter rafles. 

La troifîéme figure cft le plan des caves 
ou fouterreins , dont voici Texplication des 

lettres. 

E. Voûte à plein cekitre en berceau, 
r F. Voûte furbaiflec j ou en anfe de panier, 
pour parler vulgairement, 

G, Voûte d’arrête. 


H- Voûte gothique, ou en arc de cloître, 
La quatrième figure fait voir la coupe du 
Y^os de logis Sc la façade d’une des ailes 

, prifes fur les lignes- 4,5 ôc 

^ YY’ofV voici rexplication. 

M ow 1 * (le g pieds de hauteur fous 
clef. 

L Chambre de i de 11 pieds 

i de hauteur. 

K. Chambre du prem. 

hauteur. . , i 

L. Grenier de 7 pieds de , 
rentrait. 

MNO. Façade d’un des deux mm. 
l’allée, ou paflage fur la moitié de fa lou- 


gueur. 

Enfin la cinquième figure eft le plan de 
la couverture &C celui des terraflès, vù à vue 
d’oifeau, dont voici TexpUcation des lettres. 

Q. Ouverture dans la croupe, pour don* 
tier jour à la petite cour des latrines. 

R, Autre pareille ouverture dans la crou- 
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pe 5 pour domier jour à la petite cour du 
four J & de la fraîcheur au garde-manger. 
S. Pan de couverture, 

Nota Que le'four a fa bouche fous la 
hotte de la cheminée de la cuifiiie. 

Que les fourneau X ou potagers font 
dans rembrafure de la fcnctre de la cuihne 

qui eft proche du cabinet où couche la 
Cuifîniere. 

V- Le puits & fon auge font Tun & lau- 
tre entre la fenêtre du cabinet au linge fale , 
& celle de fécurie. 

Et enfin les latrines qui font dans la petite 
cour O , font féparées, lune pour les Maîtres 
&: l’autre pour les domeftiques , & leur fofTc 
qui eft plus baffe que les caves, eft de la mê¬ 
me grandeur que leur cour. 



H iij 
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TROISIÈME PARTIE. 



SECTION I. 


Des parties du Plan en entier, & gé~ 


néralement de tout ce qui y efl comprisy 
ainfi que du payfage qui l’environne. 


Dans quel goût & dans quel détail 
on doit exprimer le tout. Planches 14. 


&: I î. 

^ 1 

Av ERTISSEMENT. 

N a mis cette Sediion par ordre aî- 
phabcciquc, afin de trouver avec plus 
de facilité les chofes dont on a befoin. 

ArfcnaL Dans les places donc Técbelle 
cfl: diin pouce ou d’un pouce & demi pour 
cent toifes, on en delTinera & lavera au 
carmin les maffes des bâtimens , obrervaiit 
de laifler en blanc tout ce qui fera cour, au¬ 
tant qif il fera poflible, comme a, pL 14. 

Mais lorfque réchelle fera d’une ligne 
pour trois toifes au plus ,on pourra fort bien 
diftingiier farfenal des autres bâtimens, ou 
en marquant les forges par de petits foufflets, 
^ les moulins à bras & à cheval par des 
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petites roues , que l’on deffinera Tune 6r 
l’autre à l’encre de la Chine , obfervanc 
de les placer dans la partie de bâcimens 
qui leur convient, qui cft toujours la plus 
éloignée du logement des Officiers d’artiU 
lerie de la lalle d’armes. On diflinguera 
aulfi ce qui fera hangar. Et enfin on re- 
préfentera, fi l’on veut, en plan, le comble 
de la falle d’armes, en marquant les arrêtes 
& les noues de la couverture, (comme 
pL I y.) & Ton deflinera tc lavera le tout, 
comme il eft dit art. 2. SeB. Ze. panie. 

Bac. On l’exprimera par une petite ligne 
noire que l’on fera traverfer la riviere, en 
lui donnant une courbure du côté du cou¬ 
rant de l’eau , & en marquant un pieu à 
chaque bouc. Cette ligne courbe marque la 
corde qui conduit le bac. ü/. 14. 

Banquette. Il n’eft pas ncceffaire de la 
marquer, à moins que l’échelle du plan ne 
foie au moins d une ligne pour trois coifcs , 
alors on l’exprimera par une ligne noire très- 
délice, qui marquera tout enfemble Ton taluc, 

ne pouvant point entrer dans un plus grand 

détail, à moins que l’échelle ne foie d’une 
ligne pour toife. 

Batardeau. Dans les plans donc l’échelle eH: 
d’un pouce ou d’un pouce demi pour cent 
toires , 011 l’exprimera par deux lignes dé¬ 
lices & parallèles , qui feront rouges fi le 
batardeau eft de maçonnerie, &: noires s’il 
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n’cfl: que de terre j obfcrvanc de mettre dans 
le milieu de la longueur du premier un pe¬ 
tit xero, pour marquer la petite tourelle ap- 
pell ée Dame ., comme à celui qui eft à Fan- 
gle flanqué du baftion 4. {pL 14. ) donc l’a- 
fage eft d’empêcher qu’on ne le glifTc d'un 
bout du batardeau à l’autre ; &: on lavera 
entre les deux parallèles &: dans la dame, de 
la couleur qui conviendra, SeS, 
3. 2.^ parüe. On ne marquera point les ta- 
lues ni de l’un ni de raucre, n’étant pas fen- 
fibles, félon cette échelle, comme il eft aifé 
de le voir par celui qui eft à l’angle flanqué 
du baftion 1,^/. 14. 

Mais îorfque l’échelle fera d’une ligne 
pour crois^toifes au plus,on marquera ceux de 
maçonnerie par trois lignes au carmin , donc 
celle du milieu fera très-déliée, obfcrvanc 
de ne point pafter celle-ci par-dcftiis la 
dame, Sc on les lavera en rouge clair. VoycT 
celui qui eji à U angle flanqué du haflion 4. 
pL I y. A l’égard de ceux de terre , on mar¬ 
quera leur ta lut & on les lavera comme les 
parapets. Voye'q celui qui 
du haflion z . pl, i y, 

Bâtiment particulier. Dans les plans dont 
réchelle eft d’un pouce ou d’un pouce &: 
demi pour cent toifes , on en deffinera le 
contour au carmin, & on le lavera d’une 
demi-teinte , excepté ce qui fera cour 
jardin, autant qu’il fera poffible , comme 
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celui marqué {-planche 14.) finon on eu 
lavera remplacement tout uni , en adou- 
ciflanc dans le milieu , ne diflinguant ni 
cour ni jardin , comme les deux ides 
ou fans adouciffemenc 5 comme celles mar¬ 
quées e. 

Mais lorfquè l’échelle fera d\ine ligne * 
pour crois toifes au plus , on en pourra re- 
préfencer, li Ton veut , le plan de la couver¬ 
ture 5 en en marquant les arrêtes & les noues, 
& en la lavant de la couleur qui conviendra, 
par Tan, z, Sed, fécondé partie, Voye:^ le 
bâtiment B, pL i y. 

Batterie â barbette. Dans les plans donc 
récbelle eft d’un pouce ou d’un pouce &: 
demi pour eenc toifes , on marquera feu- 
Jement Ion emplacement par des lignes dé¬ 
liées 5 qui feront rouges fi fon revêtement 
eft de maçonnerie, ou noires s’il eft de ga¬ 
zon , fans marquer les madriers de la place- 
forme J mais l’on marquera fes petites ram¬ 
pes par où l’on monte le canon , obfer- 
vanc d’en mettre deux lorfque le baftion eft 
vuide, comme à celle qui eft à l’angle flan¬ 
qué du baftion z, {pL 14.), une feulement 
lorfqu’il eft plein , comme à celle du baftion 
4. même planche. 

Mais lorfque réchelle fera d’une ligne 
pour trois toifes au plus , on marquera les ta- 
luts de fon rcvctemcnc quand il ne fera 
que de gazon ; on marquera aulTi les ma- 
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dricrs de la place-forme, qu'on lavera d’u¬ 
ne couleur de bois claire, comme l’on peut 

voir aux angles flanques des battions z &c 
4,/?/. 15. 

Batteries avec embrafures. Il n eft gucres 
poflîble de les marquer , à moins que Fé- 
chelle ne fok d’une ligne au moins pour trois 

toifes, encore cela n ett pas abrolumenc né- 
ceflaire. 

Berme. Il n’eft pas néceflaire aufli de h 
marquer , à moins que Féchclle du plan ne 
foie au moins d’une ligne pour crois toifes, 
alors on l’exprimera par une ligne noire dé¬ 
liée J bien nourrie 5 mais Ü faut toujours les 
marquer aux ouvrages à demi-revêcemens, 
afin de les diftinguer des revécemens en¬ 
tiers. Poye:^ les demi-liines i. 3. &: plane. 
14 &: IJ. 

Bois y ou Forêt. Le goût en doit être ex¬ 
péditif; car il arrive fouvenc qu’il y en a 
beaucoup à faire dans Facconipagnernent 
d’un plan 6^ dans les cartes ; il faut donc fui- 
vre le goût qui expédie le plus, pourvu qu’il 
foit paflable, & fliivi des bons Dettinareurs 5 
celui que nous allons enfeigner ett fuivi de 
plufieurs. 

Je figure premièrement les arbres par 
quatre ou cinq petits traies de plume chacun, 
a 1 encre de la Chine , obfervanc d’en mettre 
par intervalle deux ou crois enfemble, tc 
quelquefois davantage, fans les ranger trop 
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régulièrement, ni les faire trop égaux , y 
mêlant aulïi de petites brouiïailles par in¬ 
tervalle , en les femant plus clair les uns 
les autres en des endroits qu’en d’autres j 
enfuite je donne ma ceinte claire de verd 
fur toute rétendue du bois, & quand cette 
teinte eft bien féche, je donne un petit coup 
de verd foncé fur chaque arbre , du côté 
de Tombre , pour le rendre de relief, le 
tout dans le goût marqué dans la pL 14. 

Boulangerie. Lorfqu’elle eft fous terre, 
comme deffous un baftion plein , ou fous le 
rempart d’une' courtine, on en marque la 
figure par des lignes ponftuées en rouge, 
Juivant Van. 7. SeB. z. Jèconle partie; ôc 
quand elle eft hors de terre, on en deftinc 
le bâtiment tel qu il eft , que Ton détaille 
félon que la grandeur de réchelle le per¬ 
met , & on le lave comme les autres bâti- 
mens. 

Canal, S’il eft revêtu de maçonnerie, les 
lignes qui marqueront fon revêtement fe¬ 
ront en rouge j mais s’il n’eft pas revêtu , les 
lignes feront noires , ^ on lavera fon lit avec 
la couleur d’eau , comme les rivières 5 & s’il 
eft en projet, on lavera fes bords en jaune, 
en adouciffant du côté des terres, Voye^ 
planche 14. 

Caponiere, Dans les plans dont l’échelle 
eft d’un pouce ou d’un pouce 6 c demi pour 
cent toifes, on en marquera le parapet par 
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une ligne feulement, comme à celle qui efî 
à la gorge de la demi-lune i, (//. 14 i j. ) 
laquelle traverfe le folTé, obfervant de laif- 
1 er un paflage du côte de la contrefearpe, 
pour communiquer dans le fofle & dans les 

autres ou vrages, &: on lavera fon glacis corn- 

me celui des chemins couverts, puifqu’il eft 
fait de même. 


Mais lorfque Tcchcile eft d’une ligne pour 
trois toifes au plus, il faut y marquer la ban¬ 
quette, ainft qu’aux autres ouvrages, comme 
on peut le voir à celle qui eft à la gorge de 
la demi-lune Iy. 

Cavalier, Il ne fera point néceflaire dV 
marquer les embrafurcs des batteries, ni les 
taluts de fon revêtement, fi ce neft Iprfque 
le plan fera fur 1 echelle d\ine ligne pour 
crois toifes au plus î ce qui n’eft point abfolu- 
rnenc neceftaire ; au refte fon parapet fera 
lavé d une teinte entière d encre de la Chi¬ 
ne ^ comme celui des autres ouvrao'es 
tajemes, \ , 

Chapelle. J ^ Batiment particulier. 

Chauffée. On la delîinera à l’encre de la 
Chine, & l’on y marquera fes ralurs, ToZ 
VU que 1 echelle du plan ne fbit pas moin¬ 
dre que d un pouce pour cent toifes ; on 
lavera d’une demi-teinte d’encre de la Chine 
1 un de fes taluts, qui fera du côté de l’om¬ 
bre. On marquera auffi les ponts aux en** 
droits ou il y en aura , obfervauc de faire 
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ceux de pierre en rouge, èc ceux de bois à 
rencre de la Chine ^ en marquant à ceux-ci 
les madriers de leur plancher, autant qu’il 
fera poflTible, le tout dans le goût de la chauf¬ 
fée qui traverfe le marais, pL 14. 

Chemins, On les marquera par deux lignes 
déliées hc tendres à l’encre de la Chine, tra¬ 
cées négligemment, &: non ferme, obfer- 
vaut de mettre des haies où il y en aura, par 
de petites bi*ouffailles, dans le goût de celles 
du payfage , {pL 14. ) fans y rien laver. 

Je ne puis pafler fous filence Je mauvais 
goût de quelques delTinateurs au fujec des 
chemins, les uns les marquant par deux li¬ 
gnes parallèles , &: donnant d‘un côté une 
ombre coupée, ce qui les éleve comme une 
chauffée, pendant qu’ils font le plus fouvcnc 
creux J les autres enfin les lavent dedans d’u¬ 
ne couleur de terre rougeâtre ; mais ces goûts 
ne valent rien, &: ne font point naturels : à 
régard de ceux qui font pondues , tout au¬ 
tre que celui qui a fait le plan eft en droit 
de les prendre pour des aqueducs ou des che¬ 
mins fouterreins , comme il y en a fous 

rObfervatoire de Paris. 

Chemin couvert. La ligne qui en marque 
le parapet doit être un peu moins greffe que 
celle du trait magiftral de la place ; au fur- 
plus on ne lave point leur terre-plein , mais 
feulement leur glacis, avec une demi-teince 
d’encre de la Chine , en adouciffaiu in- 
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fenfiblcmenc à rien vers leur pied. 

Chemin des Rondes* On n’y lave rien non 
plus. 

Cimetiere* On les marque ordinairement 

par de petites croix rouges ou noires, pour 

marquer les unes de pierre, & les autres de 
bois, 

Contrefearpe. Voyez Revêtement* 

Communication* Celles qui font pour 
communiquer à quelque redoute ou lu¬ 
nette qui font au pied du glacis du che¬ 
min couvert' , s’expriment dans les plans 
dont 1 echelle eft d un pouce ou d’un pou¬ 
ce &: demi pour cent toifès au plus , par 
deux lignes noires feulement y fans entrer 
dans un plus grand détail , comme il eft 
aifé de voir par celles qui communiquent 
du chemin couvert aux lunettes 6 . & 7. 
7?/. 14. 

Mais lorfque récheile fera d’une ligne 
pour trois toifes au plus, il fera bon de mar¬ 
quer les craverfes que Ton y fait pour empê¬ 
cher l’enfilade j & les deux lignes qui mar¬ 
quent la communication feront en crochet 
comme les chemins couverts. Voye:^ celles 
des lunettes 6* & j*pL i y. 

Corps^dc’garde. Dans les plans dont l’é¬ 
chelle eft d’un pouce.ou d’un pouce & demi 
pour cent toiles, on le marquera par un pe¬ 
tit reébanglc deffinc &: lavé au carmin. Foyer 
celui de la demi^-lune ^. pL 14. 
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Mais loL'fque l’échelle fera d’une ligne 
pour crois toifes au plus, on pourra fort bien 
exprimer fa galerie qui fert à mettre les ar* 
mes à couvert pendant le jour. Voye^ celui 
de la demi-lune 3. pL i j*. 

Digues. Celles qui font de maçonnerie 
feront deffinées bc lavées au carmin, obfer- 
vanc de' faire le trait du côté de Teau plus 
gros que l’autre, qui doit être délié j &: celles 
qui ne font que de terre feront deffinécsS^ 
lavées à rcncre de la Chine j mais celles 
qui ne foutiennent l’eau qu’à une certaine 
hauteur , fervanc de déchargeoir au canal 
dont elles foutiennent les eaux, font tou¬ 
jours de maçonnerie, 6c pavées delTus, le¬ 
quel pavé eft entretenu par une charpente, 
que Ion exprime comme celle qui fouticnc 
l’eau du canal qui paffe dans la redoute 8. 
pi. 14. 

Echelh. 'Lc goût le plus fimple eft le plus 
propre pour les échelles des deffeins. Voyer 
celles de la pL 

Eglife. Voyez Bâtiment particulier. Au 
furplus mettez une petite croix dans l’endroit 
du maître-autel. 

Embrafures. 11 n’eft point abfolument né- 
ceftaire de les marquer, à moins que l’échelle 
du plan ne foit d’une ligne pour trois toîfes- 
au plus, parce qu’elles ne font pas fenfibles 
lorfque l’échelle eft plus petite. 

Efcalier. Il n eft point néceffaire non plus 
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de marquer les efcaliers que Tori fait aux an* 
gles rcncrans de la concrefearpe pour monter 
fur le chemin couvert ^ ainfi que ceux qui font 
aux gorges des ouvrages détachés pour mon¬ 
ter de meme > à moins que récheile ne foie 
auffi d'une ligne pour trois toifes au plus. 
J^oye:[ la pL i y. 

Efearpe, Voyez Revêtement. 

Eclufe. Lorfque Téchelle du plan efl: plus 
pecice qu\in pouce pour trence-fix toifes, on 
en marque les bajoyers & les piles par une 
ligne feulement au carmin , de la groffeur 
de celle des revécemens des ouvrages, ob- 
fervant de faire les piles pointues aux deux 
bouts , pour en exprimer les avants & ar- 
rieres-becs. Voye:^ téclufe qui ejl à F angle 
Jaillant du chemin couvert du baflion 4 plan- 
che 14. 

Mais lorfque récheile du plan fera d\ine 
ligne pour trois toifes au plus , c'eft-à-dire 
d'un pouce pour trente-fix toifes, on mar¬ 
quera répaifleur des bajoyers & des piles de 
réclufe par deux lignes déliées au carmin, 
entre Icfquelles on lavera d'une teinte entière 
de Ta tnême couleur. Voyeq celle qui efl à 
rangle Jaillant du chemin couvert , vis~à^vis 
rangle flanqué du baflion ^.pL i y. 

Étang. On en marquera les bords & la 
chauffée qui en foutient les eaux , à l’encre 
de la Chine, obfervant de marquer auflî les 
taluts de cette chauflée 5 ôi fi elle efl revêtue 

du 
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du cocé de l’eau, comme il arrive quelque¬ 
fois , foie que ce revêtement foie à pierre 
leche ou avec mortier, on l’exprimera com- 
me les ancres revêteniens , par une lio-ne 
rouge i & l’on marquera l’endroic de la 
vanne par deux lignes ponftuées en tra¬ 
vers de la châuflce fur toute la largeur • 
on obfervera auffi de faire par intervalle 
dans l’etang & fur fes bords quelques joncs 
& rofeaux le tout irrégulièrement, & on 
en lavera 1 etendue avec la couleur d’eau 
en adoucilTanc dans le milieu^ Fhye? celui' 

de la pl, 14; ^ 

Fléchc-.Vowc inarquet & cotinoître le cou¬ 
rant de l’eau des rivières & des ruiflèaux 
on mec une petite flèche dans leur lit, oiî 
a cote de leur bord j lorfque ce lit li’a pas 
allez de largeur pour pouvoir l’y placer, la^ 
quelle neche 1 on dclïine alïèz petite à l’en- 

Chine & dans le goût le plus fim- 
pie. Koye\ celle qui marque le cours de la ri- 
viere ^pl. 14. g» i p Le petit dard eft lé bout 

de la fléché qu’on doit entendre marcher le 
premier avec l’eau. 

Fontaifie. Si le baffin de la /burec éft de 
maçonnerie, on en deflinera le plan au car¬ 
min , 5 ^ on l’emplira de couleur d’eau. 

Foffés. S’ils font pleins d’eau ^ on les la¬ 
vera avec la couleur d’eau, en adoucilTant la 
teinte vers le milieu ,& en en confervanc la 
force fur les bords, autant qu’il fera poflibkî 
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^ fl les foflés font fecs, on les lavera d*imc 

couleur de terre rougeâtre* 

Fraifes. On ne les marque point dans un 
plan en entier : on peut dire en paffant qu el¬ 
les ne font pas plus utiles que la cinquième 
roue à un chariot, fur .tout lorfquc la pièce 
eft bien palifladée au pied & fur fa berme j 
elles ne lui fervent donc tout au plus que 

d'ornement. 

Glacis. On les lave avec une demi-teinte 
d’encre de la Chine , en en confervant la 
force au fommet, & en rafFoibliflTant infen- 
fiblement à rien vers leur pied. On obferve- 
ra de ne pas laver toutes les faces , mais une 
feulement alternativement. 

Guérite. On ne les marque point dans un 
plan en entier 5 fi ce if eft leur paflage, lorf- 
que rèchelle du plan eft d’un pouce pour 
trentc-fix toifes au plus 3 mais cela eft affez 
inutile. 

Halle. Dans les ^lans dont l’échelle n’eft 
que d’un pouce ou d’un pouce & demi pour 
cent toifes, il fuffira de laver fon emplace¬ 
ment d’une demi-teinte de carmin , comme 
les autres ifles des bâcimens. 

Mais lorfque rèchelle du plan fera d’un 
pouce pour trente-fix toifes au plus, on en 
marquera les piliers , que l’on deffinera SC 
lavera au carmin. Voye:^ celle marquée C» 

pL 

Hôpital, Voyez Bâtiment particulier. 
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Hauteur. On les deflînera à la plunie ou 
rimplemenc avec le pinceau à l’encre de la 
Chine. Notei qu’il n’eft pas aifé d’y réulfir 
de bon goût, fur tout à la plume, parccqu’il 
eft plus difficile de les repréfenter en plan, 
tomme l’on doit toujours faire, qu’en pert- 
pe£tivc. Voye:^ Montagne. 

■Haies, ün les exprimera par de petites 
brouflailles, à l’encre de la Chine, par delTus 
lefquelles on donnera un petit coup de pin- 
ceau aVec du verd*. 

JcLViliTis* On les dcfïîncra avec une denu"^ 
teinte d encre de la dune ^ dans le ^oûc 
qu’on les voit, {planche Sc l’on don¬ 
nera quelques petits coups de pinceau avec 
du verd dans des endroits j du jaune dans 

d’autres ; le tout irrégulièrement Ôc très-lé- 
gerementi 

que lés Jardins qui font dans là 
pL 14. font fermés par de petits fofTés ou ca¬ 
naux que la riviere remplit d’eain 

Ijles des maifons bourgeoifes. On en dellî- 
liera le contour au carmin ^ oblervant dé 
faire les lignes du cote du jour délices ^ 
Celles du cote de l’ombre plus grofïes, com¬ 
me nous lavons expliqué dans la fécondé 
pdTtie y Jedion i. fur-tout dans les plans où 
les^ rues font un peu régulières ; car lorf- 
qu elles font trop irrégulières, il eft plus à 
propos de faire routes les lignes déliées j en- 
fuite on lavera l’étendue de chaque iüe 
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d’une demi-teinte de carmin, en rafFoiblif- 
fane dans le milieu , comme celle qui efi: 
marquée d {pL 14. ) ^ D {vL i y.) > ou fi 
Ton aime mieux , on les lavera uniment 
avec une teinte claire , comme celles mar¬ 
quées e y {pL i/^,) bc E y{pL 1 y. ) V oilà les 
deux goûts les plus fuivis, on choifira celui 
qui plaira : cependant il eft bon de dire que 
le dernier goût ne convient gu ères que 
pour les plans donc récbelle n’eft que d’un 
pouce ou d’un pouce èc demi pour cent 
coi Tes. 

_ me de rivière. On les deffinera à l’cncrc 
de la Chine , U .on en laveraTétendue d’une 
teinte claire de verd , que Ton afFoiblira 
dans le milieu en adoucilfant, obfervant de . 
conferver la force de la teinte fur les bords 3 
lorfque le terrein fera affez grand pour pou¬ 
voir Je faire , finon on les lavera tout uni¬ 
ment ; en fuite on fera de petites brouflail- 
ies dans ces ifles s on y donnera auifi un pe¬ 
tit coup de verd avec le pinceau, dans le 
fens horizontal 5 on en fera de même avec 
du jaune , le tout légèrement , par inter¬ 
valles & irrégulièrement. 

Ligne magijlrale. Voyez Revêtement, 

Magajin à poudre. Dans les plans donc 
réchelle n’eft que d’un pouce ou d’un pouce 
èt demi par cent toifes, on en marquera les 
murs de la cage par une ligne rouge feule¬ 
ment 3 égale à celle du revêtement des ou- 
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Vrages, fans en marquer les concreforcs, cn- 
luiteon les lavera d'une ceinte claire de car¬ 
min. A 1 egard du mur de clôture qui eft au¬ 
tour du magafin , on le marquera par une 
ligne rouge déliée i & s’il n’y a que des pa- 
lifïàdes au lieu de mur, on les exprimera 

par des points noirs, celui qui eji clans 

le hajlion i,pL 14. 

Mais lorfque l’échelle du plan fera d’un 
pouce pour trencc-fix roifes au plus, il fera 
beaucoup mieux de marquer lepaifleur du 
mur de la cage du magafia & de les contre- 
forts , par deux lignes déliées au carmin y 
entre lefquels on lavera de la meme cou¬ 
leur ^ on exprimera la voûte par deux li¬ 
gnes ponéfuées d’angle en angle de la figure, 
fans y rien laver j au furplus on obfervera 
de marquer la porte du magalln , auffi-bien 
que celle du mur de clôture dont il eft îfo- 
Je ; & fi au lieu de ce mur il n’y avoir que 
des palifiades, on les exprinieroic par de pe¬ 
tits zéros. Voye^ le magafin à poudre qui eJi 
dans le bajlion 2. pL i y, 

Marais. On les exprimera par des ondes 
de couleur d’eau ^ que l’on tracera à la plume 
avec l’encre de la Chine î en fuite 011 lavera 
entre ces ondes d’une teinte de verd égale à 
celle des prairies, fur laquelle on fera des, 
herbages c^n maniéré de rofeaux , le tout 
dans le goiu de celui qui eft dans la plan^ 

che J 4, 
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Montagne. Les uns les deffinenc à la plu¬ 
me 5 enfaicc lavent par-deffus les coups de 
plume avec une demi-ceinte d’encre de la 
Chine, en donnant la teinte plus forte du 
cote de l’ombre ; mais ce gouc a un air 
fale ôd ridicule : ainfi je n’ai jamais trouvé 
que la plume fît bien avec le lavis. Si l’on 
dit que le lavis fert pour donner l’ombre 
plus force dans des endroits que dans d’au¬ 
tres , je répondrai que cela fe doit faire par 
des hachures plus forces, fans quoi la plume 
h’a rien de beau ; il faut donc ou tout un , ou 
tout autre. Les autres font les montagnes en¬ 
tièrement au pinceau , avec l’encre de la 
Chine, cette maniéré eft plus aîfée à attraper 
de bon goût, que celle à la plume, elle con¬ 
vient mieux aulïi lorfqu’il s’agit de faire des 
terres labouréesdes vignes , des bois aii-^ 
très payfages fur ces hauteurs, parce qu’ils 
s’y trouvent moins brouillés que parmi des 
hachures à la plume j mais il fera encore 
bien de meilleur goût de faire les monta¬ 
gnes &: les collines d’une couleur de terre 
rougeâtre , que l’on rembrunira du côté de 
l’ombre 5 c’eft le goût que je préféré à tous 
les autres. 

Palifjades. On ne les marque point dans 
les plans en entier, non plus que les frai- 
' fes. 

Parapet. Dans les plans en entier , on le 
lavera d’une teinte entière d’encre de la 
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Chine, le plus Linitnenc que Ton pourra. 

Parterre, On en delfinera la broderie à . 
la plume, avec une demi-ceince d'encre de 
la Chine, ou avec une force ceinte de verd, 
& r bn en meccra une affez claire dans le 
rond, Voye^ celui du bâtiment marqué B , 
dans la pL i j. 

Pajfage de guérite. On ne peut guères le 
marquer que dans les plans donc réchelle cft 
d'une ligne pour toife. 

Pont de bois. On le delfine à Tencre de la 
Chine, dans le goùc de ceux qui craverfenc 
le fûfTé de la place & celui de la demi-lune, 

{pL 14. & 15. ) mais il ne faut pas que Ten- 
cre foie trop noire ; la teinte pour laver les 
parapets fera fuffifammenc noire pour ces for¬ 
ces d'ouvrages; pour diftinguer le pont- 
levis du pont dormant, on y fait deux dia¬ 
gonales. Foye^ les tnêmesplanches. Au fur- 
plus on n'y lave rien. 

Pont de pierre. On les exprimera par deux 
lignes rouges parallèles, 6 c l’on en marquera 
les avants 6 c arrieres-bccs, autant qu’il fera 
poffible. On n’y lave rien non plus. 

Porte d'entrée d'une place. Dans les plans 
donc l’echelle eft d’un pouce ou environ d’un 
pouce 6 c demi pour cent roifes, on en mar¬ 
quera le pafTage par deux lignes rouges, 6 c 
s’il y a un corps-de-garde de chaque côte 
du palTage dans le raluc du rempart, com¬ 
me à Sarrelouis, à Long^y &: .autres places 
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neuves ^ on les marquera aulli en rouge, 

on les lavera d’une demi-teinte de la même 
■ _ 

A ceux de la porte ^enxre i, &: 4, 

pL 14. ■* . . 

Mais lorfque réchelle du plan fera d’un 
pouce pour trence-fix coifes au plus , il fe¬ 
ra mieux de repréfenter les bâtimens qui 
font au-delTus de la porte &: des corps-de- 
gardes, par le plan de leur couverture, com¬ 
me on peut le voir à la porte entre i. & 4, 

pL 15. 

Poterne, On l’exprimera par deux lignes 
ponftuees traverfant le rempart, pour mar¬ 
quer leur palfage fouterrein obfervant de 
marquer auffi foa encrée par des lignes qui 
ne Ibienc pas ponêtuees, Poye:^ celles qui font 
dans le milieu des courtines j vis-à^vis les de- 
miUimes i. & ^,pL 14. & ly. 

en marquera la pointe de 
i herbe par de petites vétilles, avec une tein¬ 
te d’encre de la Chine qui ne foie pas plus 
forte que celle avec laquelle on lave les pa- 
rapets des ouvrages \ enfuite on paiîera une 
teinte claire de verd : mais il faut que le 

goût en foie leger-, comme il paroîc par la 
pL 14. 

Puits* On en deffinera le contour au car¬ 
min , que l’on emplira de couleur d’eau. 

Pavines* On les delïineraà la plume ou au 
pinceau, en obfervant de faire le trait fort 
du côté du jour, U l’autre délié du côté de 
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rombre, par h fécondé régie , Seüion ii.de 

la fécondé partie i. on doniicrâp üufïi une pe-^ 
çicc omibre avec le pinceau contre le gros 
traie, Voye\ pL 14. 

Redoute. On la deffincra par un petit quar^ 
ré au carmin, qu’on emplira d'une demi- 
tçince de la meme couleur. 

Redoute de terre. On la defllnera à Tenerç 
de la Chine relie qu’elle fera, &: on lavera 
fon parapet dg Cpn fpfl'e comme les autres 
ouvrages. 

Rempart. Anciennement on lavoir les rem¬ 
parts d’une demi'teinte d encre de la Chine 5 
mais à préfent on ne les lave plus. 

Rampes. Il 11 eft point nécelTaire de les 
tnarquer, à moins que réçhejle ne foie d’un 
pouce pour crence-fix toifes au plus. Voye^ 
celles du Valut du rempart à côté de la porte 
d'entrée de la,place , & celles, du rempart des 

demi-lunes 5. 5. pl. 15" • 

Revêtement. Lorfqu’il eft de maçonnerie, 
on le marque par une ligne rouge bien nour¬ 
rie 5 qui doit être plus grofTe que çelle qui 
marque les gorges &: les contrefearpes des 
ouvrages ; & lorfque ce revêtement n’eft que 
de gazon , la ligne qui le marque doit être 
noire, 

Note:^ que le demi-revêtement des ou¬ 
vrages fe diftingue par un petit efpace blanc, 
qui eft une berme qu’on lailTe entre ce de- 
ïiii-revêtement le pied du taluc exce- 
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rieur de la partie du revêtement qui eft de 
gazon, P^oyej Us dcmi 4 un€$ i. 5. & 5, plan-* 
14, &: I f. 

Voyez Hauteur & Montagne, 
Riviere, On renfermera fon lit par deux 
lignes noires, dont celle du coté du jour fe¬ 
ra plus g rolTej & l’autreaflcz déliée,/îar/iZ 

Jeconde réglé ^ Seclion lî, de laJeconde partie ; 
en fuite on lavera Ion lit avec la couleur 
eau*, en confervant la force de la teinte fiir 
les bords, &:^en 1 adoucillant dans le milieu 
du lit, pourvu que la riviere fe trouve d’une 
largeur a pouvoir le faire j car il faut que ce 
lit ait au moins deux lignes de pied de Roi, 
pour pouvoir ménager la force de la teinte 
liir les bords & TafFolblir dans le milieu, fi- 
non on le lavera tout uni. 


Ruijjeau, On le renfermera aufli de deux 
lignes noires., fî I cchelle du plan le permet, 
fînon on ne fera qu’un trait , contre lequel 
on mettra un petit fil de couleur d eau du côte 
de 1 ombre. Voye^ les deux ruLJfeaux quipaj^ 
J^nt dans le marais y pL 14, 

Sentier, On l’exprimera par une feule li¬ 
gne déliée à 1 encre de la Chine, qui ne foie 
ni ferme ni trop noire, au contraire afiez 
pâle ; pour cet effet on fe fervira d’une demi- 
teinte , obfervanc de faire quelques petits 
bouts de haie par intervalle, pour lui donner 
du goût. V'oyc'^lapL 14. 

Souterrein, Voyez l'an, 7. Seclion z, de 
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la fécondé partie. Voyez auffi le fouterrein 

du bailion pl. 14- 5 ^ i î- 

Talut. Il n’eft pas néceflaire de le mar¬ 
quer , à moins que l’échelle du plan ne foie 
d’une ligne pour trois toifes au plus, alors 
on le marquera par une ligne noire très-dé* 
liée bien nourrie, 

'Tcrt'cs lubouTccs & lahouTïihlcs» Corn me il y 
çn a fouvenc beaucoup à faire dans 1 acconi* 
pagnemenc d'un plan , on doit rechercher, 
comme pour les bois, un goût qui foie ex¬ 
péditif, pourvu qu il fok paffable & fuivi 
de pludeurs. Voici la façon donc je les 
fais î mais auparavant il eft bon de dire qu’il 
y a crois chofesà obferver dans la manière 
de faire les terres labourées , pour éviter le 
mauvais goût dans lequel pluGeurs DeffiDa¬ 
teurs tombent. La pî'cm 'iere , de ne point Gl- 
lonner toutes les pièces de terre dans un me¬ 
me fens, de prendre garde, en voulant 
éviter ce.défaut, de tomber dans un autre 
plus grand , en les faifant alternativement 
dans un féns contraire, ce qui feroit le pa¬ 
nier d’oGer. , ^ . 

La fécondé , d éviter que celles qui font 
voiGnes & contiguës folcnt toujours de me¬ 
me Ggure & de même grandeur , G ce n’eft 

très rarement &: par intervalle. 

Et la troijiéme de ne point arranger les 

pièces de terre d’une maniéré trop affeétee , 
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ce qui eft une fuite de Ja première chofc à 
obiervcr. 

Je ne parlerai point d’une maniéré de 
taire ks. terres labourées & de les arran<rer 
qui cfl: des plus ridicules j parce que je n’crî 
ai vu de cette façon que dans un plan de 
Charleroi qui eft gravé. Toutes les pièces 
de^ terre y font prefque quarrées & à peu 
pies de la meme grandeur, & bordées tout 
autour regulierement de petits zéros, pour 
marquer apparemment des arbres ou des 
uilTons. Il y a aulfi une prairie qui eft en- 
core d un très mauvais goût j ainfi le Graveur 
a tort bien fait de ne pas mettre fon nom. II 
n ell point marqué aulfi où fe vend ce plan t 
ce n eft pourtant pas manque de place, puifl 
qu 11 y a trois cartouches dans lefquels il 
n y a rien d écrit. Il y a encore dans un des 
coins de l’eftampe la carte des environs de 
la place, fur une petite échelle qui eft en' 

rccompenfe d’un alTez bon goût, & c’eft ce 
qu 11 y a de mieux. 


Je fais donc d’abord les filions ou rayons 
des terres laboarces avec le crayon noir 
par des traits fermes & parallèles entr eux * 
c paces les uns des autres d’environ une li¬ 
gne de pied de Roi, obfervant de leur don¬ 
ner lur les coteaux une courbure qui fuive à 
peu près la convexité du terrein ^ de faire 
le contraire au pied des coteaux, qui eft la 
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fnême courbure dans le fêns contraire. Ec 
parce que dans la campagne il y a toujours 
pendant Tété des terres labourées qui font en 
herbe , c’efl:«à~dirè en bled veird, d’autres 
dont les épis font prêts à Técher , d’autres 
pièces de terre qu’on laboure pour fe repofer 
pendant Tannée, &: d’autres enfin qui font 
en friche , ce qui fait dans la campagne 
une variété de couleurs quil efl: bon d’imi¬ 
ter autant qu’il eft poiïible j d’autant plus 
qu’il eft mieux pour enjoliver le plan, d’en, 
repréfenter le payfage dans fa plus belle fai- 
fon. Pour ccc effet ^ apres avoir tracé au 
crayon les pièces de terre, comme nous l’a¬ 
vons dit ci-defTus, on donnera fur chaque 
trait un petit coup de lavis avec Je pinceau^ 
de la couleur qui conviendra à chaque pièce 
de terre, pour imiter, autant qu’on Je pour¬ 
ra, le naturel ; mais il faut que ce coup de 
lavis foit léger, c’eft-à-dire qu’il nesecendc 
pas fur toute la pièce de terre , & que la 
teinte foit claire , attendu que cela feroic 
trop placard , mais feulement fur chaque 
traie ou fillon , en adouciffant d’un côté. 

C cft pourquoi i°, pour les pièces de terre 
qui font en bled verd, je me fers d’une teinte 
claire de verd. 2*^. Pour celles dont les bleds 
font murs, d’une teinte claire de gomme* 
gncce, & cette ceinte peut aufli repréfencer 
les navettes qui font en fleur. 3^^. Pour celles 
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qui font labourées pour fe repofer, d*une 
teinte claire d’une couleur de terre, d’un 
brun rougeâtre, 4*^^ Et enfin pour les terres 
qui font en friche , j’en lave l’étendue avec 
une teinte claire de verd, comme les prai¬ 
ries s ôc au lieu de filions, j’y fais de petites 
brouffailles légèrement par intervalle ^ avec 
une demi-teinte d’encre de la Chine, ainfî 
qu’au pied de quelque pièce de terre ; je fais 
aufli quelque bout de haie & quelques ar¬ 
bres , plus ou moins, félon que le pays eft 
plus ou moins couvert } le tout dans le goût de 
celles qui font dans lepayfage. (y?/, 14.) 

Terre-plein. On lavoit anciennement d’u¬ 
ne teinte claire d’encre de la Chine le 
terre-plein des ouvrages; mais à préfent on 
n’y lave rien, Ôc cela eft beaucoup mieux, 
car un plan lavé dans cet ancien goût avoît 
un air fale* 

Traverfe de chemin couvert. Il faut mettre 
le plus gros trait du côté de fa banquette, 
la laver avec la même teinte des parapets du 
corps de la place. Au furplus il n’cft pas né* 
ceffaire d’y mettre de banquette, à moins 
que réchelle du plan ne foie d’un pouce pour 
trois toifes au plus, on ne doit la marquer 
que par une ligne noire déliée, comme celle 
qui marque les taluts des ouvrages, ( 
lespl.iAf.O A régard des traverfès qui 

fe font dans les ouvrages , comme fur la 
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capitale d’un baftion ^ d’une demi-lune ou 
d’une place d’armes, pour en empêcher l’en- 
filadé, les deux lignes qui en renferinent le- 
paiffeur doivent être egalement grolTes. 

lignes. On les. delTinera dans le goût de 
celles qui font dans le payfage de lapL 14, 
& l’on donnera fur chaque cep un petit coup 
de pinceau de verd afTez vif, mais légère¬ 
ment , c’eft-à-dire fans l’étendre trop. 

» maçonnerie qui font au 
rez-de-chaufféc des ouvrages, feront mar¬ 
quées par des lignes ponéluées en rouge ; & 
celles qui feront au-deflus du rez-de-chauf- 
,lee , le feront par des lignes ponctuées en 
Hoir* l art, 7^, 2,, jccotilcpartie, 

Av ER T I S S E M E NT, 

Tl 

F 

M 

pans les plans en entier des places, on 
doit toujours marquer les pièces de forcifî- 
cation par des chiffres; mais les bâcimens, 
comme les magafins à poudre , &: autres, les 
ârfenaux, les cafernes autres bâtimens ap¬ 
partenant au Roi, doivent être marqués par 
des lettres alphabétiques, pour éviter la con- 
fufion d)Ç le grand nombre de chiffresjquî em¬ 
pêchent de trouver promptement une pièce 
de fortification dans un plan en entier , fur- 
tout lorfqu elles font en grand nombre. 
Quand toutes les lettres de l’alphabet font 
employées, après s’être fervi des majujeuks^, 
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on le fer vira de lettres romaines , ô<r inêmë 
des Italiques , fi on avoir encore befbih de 
lettres , comme je Tai fait dâns le plan de 
Befançon ^ où les pièces de fortification Ô 5 
tous les dedans de cette place, tels que les 
magàfins à poudre, à foürages, les corps-de- 
gardes, les cafernes & autres bâtimens ap¬ 
partenant au Roi, ainfi que ceux apparte¬ 
nant à la Ville , comme rHôcel-de-ville 
& ceux où Ton rend la Juftice, les Hôpi¬ 
taux ^ les Eglifes &: les Couvens^ & cnfirl 
les magafins de provifioli, étoient marqués 
tous par des chiffres, ce qui en faifoit tin fi 
grand nombre par conféquerit une fî 
grande confufion , qu’on avoir une peine in¬ 
finie de trouver une pièce de fortification oU 
autre, lorfqu’on aVoit befoin de fçavoir où 
elle écoit placée dans le plan. 

Mais pour éviter encore le grand nombre 
de chiffres, il ne faut point cotter les cour¬ 
tines , les places d’armes, les chemins cou¬ 
verts , ni aucune partie de la coiicrefcarpe ; 
& lorfqu^on aura befoin d’indiquer ces par¬ 
ties dans quelques mémoires, on dira , là 
courtine entre i Ê* i î de même , la place 
d*armes de Vangle faillant de la contrejearpé 
du bajlion 3 , ou de la demi-lune 4 , ou Van¬ 
gle rentrant de la contrefearpe entre le bajîiôn 
•^ & la demi-lune 4. 

A fégard des autres chofés qui ne cori- 
ccrncnt point la fortification, qui peuvent fe 

trouver 
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trouver aux environs des places , comme 
hameaux , fermes , maifons de campagne , & 
autres chofes ; on en écrira le nom aup’rès 

comme l’on peut voir dans la planche 14. 

•- * 

t 

B.E M AK ç^u 

# 

_ On obfervera que routés ces différentes 
pièces 5 foJt qu’elles foient marquées pat 
des chiffres ou par des lettres , doivent 
erre rangées vers un des côtés du plan, ou 
des deux cotés ^ s’il eft nécefTairc, dans une 
marge d environ trois à quatrè pouces dé 
largeur , fuivaiac l’ordre naturel des nom¬ 
mes, en commençant par un bout de la 
principale^ enceinte de la place , & finif. 

Tant par l’autre bout qui le joint j obfer- 
Vant d y comprendre les demi-lunes de cha¬ 
que front, c eft-a-dire qu’après avoir cotte 
le premier baftion d’un front , on cottera 
la demi-Iune de ce front, & enfuice l’au^ 
tre a ion u meme front, en continuant 
de meme dans toute rènceincc j s’il vanné 

P * ^ ^ ^ ^ ï on cottera 

les pièces en tournant autour pour aller 

joindre l’autre côté de l’enceinte de la ville; 

& enfin s’il ya une faiifle bravé ou une doul 

ble enceinte, on continuera à en cotrerïs 

pièces, en commençant où Ion aura fini la 

principale enceinte, & en fuivànt toujours 
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le meme ordre. On en fera de même pour 
les ouvrages avancés , pour les citadelles 
détachées de la place & autres forts , s'il y 
en a 5 en fâifant de toutes ces chofes des ar¬ 
ticles que Ton diftinguera par des titres. Un 
exemple fera comprendre aifément tout ce 
que nous venons de dire j c’efl; ce que nous 
allons faire par le modèle qui fuit , pour 
lequel nous avons choifi Befançon , parce 
que cette place nous fournira à peu près 
tous les cas qui peuvent fe trouver, &: nous 
en avons coté les pièces fuivant l'ordre èc 
les principes que nous avons établi. 



BESANÇON 1719 , 

VILLE. 

Principale enceinte de la Placer 


î. Dcmi-baftion 

2. Tour baftionnée 

3. Moulin 

4. Digue du moulin 



de Révottc^ 
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5. Baftion delà FaufTe-braye^ ' 

6 , Tour baftionnée 
7 ‘ Flanc de la Faufle-braye 
8. Digue du moulin 

9 > Baftion 

Üo. Tour baftionnée de Saint Pierre, 
ï I. Baftion des Carmelices. 

12. Baftion du Saint Efpric, 

13. Flanc ou Redan > 

14. Flanc ou Redan f Cordeliers^ 

i J. Tour baftionnée de rHôpital. 

Retranchement de Champ-Mars^. 
fi^. Baftion 

17. Baftion 

18. Baftion 

ip. Baftion &: moulin de T Archevêchés 

20. Tour baftionnée ; 

21. Tour baftionnée j Champ-Mars^ 

22. Baftion & moulin de la ville* 

23. Digue dudit moulin. 

24. Poterne 

2y. Anciene tour J Rivage. 

26^. Baftion Notre-Dame. « 

27» Ancienne tour fervant de magafin à 

poudre. 

28. Ligne de communication de la ville à 

la citadelle* 

29. Digue P 

30. MouÜn ( Taraigneux. 

K i) 


dè Champ*Mars, 
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Portes de la Ville^ 


Lâ porte ( 3 c Rcvotte , entre i 2, 

La porte de Brigille , entre 6 ÔC 9’ 

La porte Royale , entre i z 14* 

Et la porte Nocie-Dame , encre 14 & 

Portes avancées- 

Porte taillée dans le roc fur le chemin de^ * * 
Porte de Malpas fur le chemin de.. .. 

Parue de ville de Vautre coté de la rU 


viere , a 



?e Battant, ou le petit 


Befançon. 


Principale enceinte & fis demi-lunes* 

» 

31. Ancienne tour 
3 i. Contre-garde \ 

3 3. Baftion \ 

34. Demi'lune J 

35. Baftion avec cavalier, 

36. Baftion du côté de la ville ") du Fort 

37. Autre baftion du même côté 5 Griffon. 

38. Demi-lune. 

3 ÿ. Baftion avec cavalier T charmon. 

40, Demi-liine 3 

41. Baftion d’Arrcne avec retranchement. 
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Portes du petit Befançon. 

Porte de Battant, entre 5 5 & 3 y. 

Porte de Charmon , entre 3 y & 38, 

Porte d’Arrene, encre 37 & 35?. 

Redoutes avancées^ 

► • 

« 

41. Redoute de Brigille. 

43. Redoute de Battant. 

44. Redoute de Charmon, 


CITADELLE 


Pri 


rincipaie enceinte. 


du côté de la ville. 


45’. Demi-baftion 
4^. Demi-lune 

47, Demi-baRion 

48. Dcmi-baftion 1 dut côte de la 
4^. Autre demi-baflion 3 campagne. 


Ouvrages de tautre côté du fofTé. 

J A f' *0 

au, meme fronts 


JO, Dcmi-baftion. 

JI. Demr-Uinc. 
ji. Demi-baftion 
5 3. Autre denii-baftion 


I ^ de la Fauffe-braye» 

IJ 
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Fronp Saint Etienne avancé du côté 

de la Ville* 

y 4. Baftion. 

55. Demi-lune retranchée. 

Demi-baftion. 

Porte de la Citadelle & du front avancé 

du côté de la Ville* 

Porte Noire, entre jy &: y 7. 

Porte de Tentrée de la citadelle, entre 4^ 

& 48. 

Porte de fecours, entre 49 &: yo. 

Dedans de la Ville* 

A. S. Jean FEvangelifte , Métropolitaine^ 

Paroiffe, 

B. S, Jean-Baptifte 3 Paroiffe. 

C. Sainte Brigitte, Chapelle. 

D. Les Jacobins, Couvent. 

E. Les Dames de la Vifîtation, Couvent. 

F. Les Benédiélins réformés, Couvent. 

G. L’Hôtel de Malthe, ou le Temple. 

H. S. Maurice ^ ParoilTe. 

I. Café mes de Cavalerie. 

K. Cafernes d’infanterie. 

L. S. Paul, Abbaye &: Paroi/Te. 

M. l .es Dames Bernardines, Couvent. 

N. Les Dames de l’Annonciation, Couvent. 
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Or La CoiiFrairie de la Croix. 

P. Les Dames Carmélites, Couvent. 

Q. Les Cordeliers, Couvent, 

R. Les Peres S. Antoine. 

S. Les Dames Urfulines, Couvent. 

T. Les Jéfuites, Couvent. 

V. L’Hôpital des Bourgeois. 

X. Les Capucins, Couvent. 

Y. Les Dames de la Chanté. 

Z. Les Dames de Refuge, Couvent, 

Les.Meres Cordelicrcs , Couvent* 

a. L’Arfenal. 

b. L’Hôtel de Ville. 

c. S, Pierre ParoilTe. 

d. Bénédidins réformés , Couvent 6^ Pa*. 

roi (Te. 
c. Séminaire. 

£. Les Carmes chauffés, Couvent. 

g. Les Minimes, Couvent Sc Paroifîc, 

h. S. Quentin, Chapelle. 

Dedans de la partie de ville de. Vautre côté 
de la rivière , appellée Battant ^ 
ou Petit Befançon. 

î, Sainte Marie Magdeleine, Parolffe. 

1 . Les Cannes Déchauffés, 
ni. S. Jean T Aumônier, 
n* Hôpital des vieilles gens. 
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Dedans du Fort Griffon,, 


O. Logement du Commandant, 

p. Caferpes ') j,t r 

' r ' f d Inraiitcrie. 

q. Calernes ^ 

r. Arfenal. 

s. Chapelle. 

t. Magafin à poudre. 

Dedans de la Citadelle^ 


U, Logement du Gouverneur; 

X. Grand corps de cafernes. 
y. Corps de cafernes Efpagnolcs, 

2. Arfcnal. 

a. Pavillon d’Officiers, 

Magahn à poudre. 

c. Logement du Lieutenant de RoL 

d. Chapelle, 

e. Grand puits. 



:5 
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SECTION II. 

Ve quelques Oîivrages qui fe font pour le 
(iége (Tune place , comme tranchées , 
batteries de canon bc de mortiers, 
brèches, eir autres. Dans quel goût 
& dans quel détail on doit exprimer le 

mit* Ph 16, 


L ’Eehelîe des plans fur lerqueîs on mar¬ 
que ces ouvrages ne doit pas être 
moindre d\ui pouce pour cent toifes, ni 
plus grande que d'une ligne pour trois toifes. 

Nous allons donner l'attaque d’un fipnt 
de fortification dans le goût de ieu M. Gou- 
lon, Ingénieur & Général de FEmpcreur. 

Les premiers travaux qui fe font pour le 
fiege d’une place &: que Ton marque fur le 
plan, font les tranchées , que l’on exprime 
par deux lignes noires parallèles, obfervant 
de faire celle du côté de la place plus grofle 
que l’autre, qui doit être déliée. La groffe 
ligne marque le coté où Ton jette les terres 
que l’on tire de la tranchée , qui cfl: tou¬ 
jours celui de la place. 

Ces tranchées ont ordinairement douze 
pieds de largeur ; celles par où doit paifer 
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rartillerie en onc jufqu’à vingt-cinq. Les 
boyaux que Ton fait pour communiquer 
ne tranchée à Faucre , ne doivent avoir tout 
au plus que fix pieds de largeur , & comme, 
fuivant Fécheile, on ne pourra pas marquer 
cette largeur, on les fera moins 
les tranchées, 

A Fégard des batteries de canon , on leur 
fera un parapet de dix-huit pieds d’épaiffeur, 
percé d'embrafures , dont on lavera feule¬ 
ment les nierions d’une teinte entière de 
gomme-gutte lai/Tint les embrafures toutes 
blanches, comme aux autres batteries ; fi 
Ton veut , on tirera une ligne parallèle à 
trois toiles de diftance du parapet, pour mar¬ 
quer la plate-forme de la batterie. 

Pour les batteries à mortier, elles le font 
comme les précédentes, à l’exception qu on 
ne leur fait point d’embrafures ; mais on fait 
de petits zéros fur la plate-forme , pour les 
diftinguer des batteries de canon , & pour 
en marquer en quelque façon les mortiers, 
Voye:^ la pL 1 6* 

Les épaulemens que Ton fait pour couvrir 
k cavalerie , ne font autre chofe qu’un para¬ 
pet de dix huit à vingt pieds d epailTeur, que 
l’on delfine à l’encre de la Chine, &r qu on 
lave d’une teinte entière de gomme-gutte 5 , 
mais comme çes épaulemens IbncafTczélevés^ 
il leur faut marquer un talut en dehors & en 
dedans par une ligne noire très-déliée, parce 


larges que 
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qu’ils font affcz fenfibles fur im plan donc 
réchelle eft d’une ligne pour trois toifes, 3c 
on ne lave rien à ces ralucs. 

Lorrqii’il y a une force garnifon dans la 
place aiîlégée , les affiégeans font des re¬ 
doutes qu’on deffine à l’encre de la Chine , 

3c donc l’enceinte n’eft aufïi qu’un parapet 
qu’on lave d’une teinte enciere de gomme- 

gutte , & fon foffé d’une demi-çeînte de la 
même couleur. 

Les fapes fe marquent 3c fe lavent comme 
les tranchées ^ ainfî il n’y a nulle différence 
pour le deifein. 

Lorfqii’on fait des mines ou des fourneaux, 
on en marque l’entrée par un petit zéro que 
l’on emplit de noir , 3c les mines 3c four¬ 
neaux fe marquent par des lignes ponctuées - 
en noir'. 

Le paffage du foffé pour attacher le Mi¬ 
neur , s’exprime par une craverfe qu’on lave 
d’une teinte entière de jaune. 

Les brèches faites par le canon ou la mi¬ 
ne 5 fe dellinent a la plume ou au pinceau, 
èc on les lave d’une demi-teinte de gomme- 
gutte. 

Enfin les tranchées que les afliégés font 
dans les ouvrages 3c dans la place, s’expri¬ 
ment par un parapet, au-devant duquel eff 
vm foffé qu’on lave d’une demi - teinte de 

gomme - gutce , ^ le parapet d’une teinte 
entière. 
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SECTION III. 

De la maniéré de dejjîner les Armées 
campées dj en bataille , ^ tout ce qui 
en dépend» PL 17. & iS. 

O N fera ces fortes de plans fur réchelle 
dun pouce pour quacre cens toifes , 
afin d*évicer qu’ils ne deviennent d’une gran¬ 
deur em barra ffan te ôé: extraordinaire, à caufe 
de retendue de pays qu’une armée occupe 5 
èc fuivant cette échelle l’on reprélentera 
chaque ligne d’un camp ou d’une armée 
rangée en ordre de bataille, par un reétan- 
gle, qui fera, fuivant l’échellc, de la même 
longueur & largeur que le terrein occupé 

par les troupes qui forment la ligne en 
queftion. 

Enfin la diftancc d’un reétangle à un au¬ 
tre, feraaufTi la même, félon lechelle, que 
celle d’une ligne à l’autre, fur les lieux ; &: 
l’on emplira ces reêtangles de la couleur qui 
conviendra , c’eft-à-di'rc en bîcu , fi c eft 
l’armée du Roi de France, & ainfi des au¬ 
tres Souverains , fuivant les couleurs que 
nous leur attribuons dans la Sedionqui fait. 
Si l’armçe ell: campee, ou rangée en ordre 

de bataille, qui eft ordinairement en deux 


» 


I 
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lignes, aütaiic qu’il cfl: poflible, pour pré- 
fencer à l’ennemi un plus grand Front, fans 
comprcndic le corps de réferve , qui eft fur 
les cotés ou à la queue, luivanr que le ter- 
rein le permet, Ton obfervera de diviferpar 
de'petits intervalles chaque reétangle en 
trois parties , pour diflinguer les trois-mem- 
bres dont chaque ligne eft compofée, que 
Ton nomme f aile droite , Vaile gauche , & le 
centre6c ces crois intervalles feront encore, 
fuivant l echelle, celles qu’elles feront fur le 
terrein ; au furplus on pourra mettre par 
écrit au bas du plan par colonnes, dans un 
cadre particulier, le détail des Régi mens en 
la forme qui fuit , 6c pour cet effet nous 
prendrons pour modèle celui de Compiegne 
en ié^8. 

<* 

ORDRE DE BATAILLE 

de r Armée du Roi , commandée par 
Monfeigneur le Duc de Bour¬ 
gogne , /e premier Septembre 

PREMIERE LIGNE. 

A Ile droite, commandée par M. 
de Rofen , Lieutenant Général, 

; Les Maréchaux de camp de cctce aile, 

font Mefûeurs de Mar.fin 6c de Vcadeuil. 
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CAVALERIE. 


J. 


Regimens 


î 

3 


Colonel Général Drag. 
Royal Dragons, 
Grenadiers à cheval ^ 
Noailles, 

Duras, 

Lorges, 

Vil leroy, 

Gendarmes du Roi, 
Chevaux-Legers du Roi, 
Première Compagnie des 
Moufquetaiies, 
Deuxieme Compagnie , 
Chev. Légers Dauphin, 
Gendarmes Dauphin, 
Chevaux Légers de la 
Reine, 

Gendarmes de la Reine, 
Gendarmes Flamans, 
Bourguignons, 

Anglois, 

Ecoflbis'j 



BriSà* 

D IE R S4 

M. de 

NogenCi 


M- de 
Leftradc 



Total ^ 3b Ef. 






























4 


ET DT Lavis. ÏIL Pan, SeS, III, i jp 
Aile gauche commandée par M. de 
Bufca, Lieutenant Général. 

Les Maréchaux de camp de cette aîlc 
font MM. de Locmaria & d’Alégre. 

CAVALERIE, 

Regimens, Briga¬ 

diers, 


Cuiraffiers du Roi, 
Royal Allemand, 
Orléans, 

Camille, 

Carabiniers > 

Souvréj 
Bourbon, 

Royal Rouflîllon, 
Meftre de Camp Gén. 
Peyfac, Dragons, 
Meftre de Camp Gé¬ 
néral , Dragons, 


3 Ef. 

3 Ef.A M. le Prince 
X Ef.f Camille, 
xEf. 


IO Ef.t 


M. le Chev, 
du KofeL 

X EL 
5 Ef! 



M. de Gui 
vaudan. 


Totalise Ef, 


Centre commandé par M. de Crenan, 

Lieutenant Général. 

Les Maréchaux de camp font Meflieurs 
de Surville, Davejan & de Vilkroy. 
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INFANTERIE. 


f 


Régi MEKSé 


Brigadiers* 


Picardie, 

Coëfquin, 

Du Roi, 

Gardes Françoifes, 

Gardes Suiffes. 

* ■ 

Dauphin, 
Languedoc, 

- Royaf Italien, 
Navarre, 


3 

I Bat, S 

4 Bac, 

^ Bac,p 
4 Bat.^ 
3 Bac, P 

I Bac. S 

I BaCi J 

3 Bat.i 


M. le Prince 
d'Epinay. 
de Puyfeguri. 

Saillâns* 
de Prince. 

V 

de Marçay.’ 


Total y x6 Bataillons, 


SECONDE LIGNE, 



Aile droite commandée par M. de 
Créqui , Lieutenant Général. 

Les Maréchaux de camp de cette aîîe, 
font Meflieurs de Bezons & de Courte- 
bonne. 

CAVALERIE. 


REGIME NS. 


Brigadiers* 


Du Roi , 

Royal Piémont, 
Fullemberg, 
Tallcmonc, 


3 'EC^ 

3 Ef./ M, de Tiffen- 

2 Ef.^ Hauflen. 

Z Ef,^ 

Bourcro^ne 

w O 


/ 
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Bourgogne, 

Condé, 

Grignan, 
Roquepine, 
D’Auvergne, 
Rohan 5 
Chartres, 

Dauphin Etranger, 
Cravattes du Roi, 



de Pui" 

guyon. 


M. le Prince 
de Rohan; 


Totale JO Efcadrons^ 


Aile g a u c h e commandée par M. de 
Gafïion, Lieutenant Général, 

Les Maréchaux de camp font Mcffieurs 
les Comte de RoufTy, ô, d^la Motte, 


CAVALERIE. 


Regimens. 

f 

Brigadiers. 

Anjou J 

i.'EO 

i 

Villequiers, 

± Ef 


Code , 

zEC. 

^ M.de 

Tournefort, 

2 . Ef. i VillequierSe 

Rofen, 

Z Ef. J 

Berry , 

1 Ef ^ 


Clermont, 

2 Ef 1 

r 

Duras , 

2 Ef 

^ M. de 

Dourches , 

2 Ef 

Clermont, 

Saint Pouange, 

2 Ef, 


Mauroy , 

2Ef. 

r 

y ivans , 

Z EfJ M.de Vivans. 


L 
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La Reîne , 3 Ef. ? 

Royal Etranger, 5 EU 


Totale 30 Efcadrons, 


Centre commandé par M. d’Artagnan* 
Les Maréchaux de camp font Mefficurs 
d’Albergoti &: d’Antîn. 

INFANTERIE. 


Regimens. 


Brigadiers. 


Bourbonnoîs, 
La Couronne, 
Lyonnois, 

La Chaftre, 
Cru (Toi, 
Roüargue, 
TouloLi{e> 
Anjou 5 
Vermandois, 
Lée, 

Du Maine3 
Roüffiilon 3 
Humieres, 
Stoppa, 

La Reine, 
Greder Allem, 
Poitou y 


% Bat. 2 
I Bat. 5 

1 Bat ,7 
I Bato 
I Bac, 

I Bat, 

I Bat. 

1 Bat. 

I Bat. 

I Bat. 

I Bacn 
Z Bat.i 
I Bat. 7 

Z Bac. 5 

3 Bat. 

Z Bat. 7 
I Bat. S 



M. de Rochefort* 

« 

M. de la Chaftre, 
M. de Cadrieux* 

M. de Lee. 

M. de Thry. 

M. d'Humieres. 

M.de Chamarante 

1 » 

M. de Mornay. 


Total 24 Bataillons. 

m ' < 
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Corps de reserve commandé par Kl 
de Praconcal, Maréchal de Camp, 

dragons. : 

R E G I M E N s. 

La Reine, 

Hautforc, 

Du Maine, 

La VullierCj 
Noailles, 

La Ferronaye 
Villeroy , 

Touloufe, 

Dauphin, 


Brigadiers. 

3 Er. 7 _-. . 

3 EL 5 Hermine, 

2, EL 

Z Ef.^/M. de Cheladet. 
i EL 

Z EL 

Z Ef ^ Souternon. 
3 EL 


Total II Efcadrons. 


m 


RECAPITULATION 



Allé droite, ^ j 


EL 


Bar. 


Allé gauche, 36,}^^* 
Centre, 


* * 


• * 


9 • 


Seconde 

Ligne. 


Allé droite, 30.^ 

Aile gauche, 20,3 
Centre, 


■ z6 


* * * 


Corps de referve y 


ZI. 


Z 4 


Total général da Bfçadr. i y i Tôt. des Ba. y 


















































1^4 Î-ES Réglés du Dessein 

Mais fl fou voulok que ce détail fût deffi- 
tié dans le plan, il faudroit alors que 1 e- 
chelle du plan tût d'un pouce pour deux cens 
toifes au plus, afin de pouvoir marquer cha¬ 
que efeadron ÔC chaque bataillon que ion 
delTineroit dans le goût de la Plunchc \ b, en 
exprimant Tun & l’autre par un petit quatre, 
dont le côté feroit à peu près de cinquante 
toifes, te en diftinguanc'rinfaiiterie par un 
petit drapeau , la cavalerie par un étendard, 
te les Dragons par une autre elpece d éten¬ 
dard , tels qu’ils font reprefentés, obfervanc 
de faire toucher les uns te les autres aux pe¬ 
tits quartes lorfque Tarmec fera rangée en ba¬ 
taille, te de les en éloigner a trois toifes lorC. 
qu elle fera campée. On obfervera auffi que 
chaque bataillon doit avoir trois drapeaux , 
te chaque efeadron trois ccendards, & enfin 
on emplira chaque quarre d une teinte en¬ 
tière, delà couleur qui conviendra a la na¬ 
tion comme nous le dirons dans la Seélion 

qui fuit. 

On exprimera enfin les gardes qui font aux 
environs du camp, par un tics - petit quarre 
que l’on emplira de même de la couleur qui 
conviendra, te l’on y mettra auffi un dra¬ 
peau fi c’eit de f infanterie , ou un étendard 

fi c’ed de la cavalerie. ' 

Comme l'a plus grande partie des régi¬ 
me ns font compofés de plus d’un bataillon 
fi c’eft de rinfaiicerie , ou de plus d’un efca-» 
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dron fî c*eft de la cavalerie , on obfervera 
très-exa^lemène d’embraffer ceux donc ils 
fbne compofés, par une ligne ponctuée en 
crochet, en la manière ordinaire fur Je 
milieu de laquelle on écrira le nom du ré¬ 
giment , & Ion réparera chaque brigade par 
une pareille ligne ponéluée en crochet, qui 
cmbralTcra les régimens qui compofenc la 
brigade , comme il efi: aifé de le voir paria 
pL 18. &: l’on écrira à la cêce de chaque bri¬ 
gade le nom du Brigadier. 

Si le camp eft retranché, Ton marquera 
Je retranchement par un petit trait d"une 
moyenne groiïeur, auquel on fera à une fore 
petite diftance une ligne parallèle très - dé¬ 
liée 3 pour en marquer le foJTé, & une au¬ 
tre pareille en dedans pour marquer TépaiA 
fetir du parapet , qu’on lavera en jaune. 
Voye-^ la pL 18. 

Les lignes de circonvallacîon Sc de con¬ 
trevallation fe font de meme que les re- 
tranchemens. 

Les canons &: les cailTons de J’artîllcrie 
s’expriment comme ils font repréfeacés dans 
la pL 17. 

Enfin on écrira dans un coin de la carte 
ou du plan, Camp ^ ou Bataille de tel endroit^ 
au bas de laquelle infeription 011 n’oubliera, 
pas de meccrc l’échelle du plan ou de la carte* 
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SECTION IV. 

« 

De la maniéré de dijîinguer dans les def- 
feins les Troupes auxiliaires. qui com^ 
pofent une armée* 

A Près avoir donné la maniéré de diftin- 
XA. dans les deffeins les armées cam¬ 
pées & en bataille , il eft bon de donner 
aiiffi. celle de connoître dans ccs deffeins 
les troupes auxiliaires qui compofent une 
armée j ce'qffon pourra faire par des cou- 
leurs différentes pour chaque nation de TEu- 
rope, ainfi que nous allons Texpliquer. 

Nous marquerons donc les troupes de 
France en bleu. 

Celles d’Angleterre en violet. On fe fer- 
vira pour cet effet du fixiéme mélange,Pre¬ 
mière Part. SeS. j. 

Celles de Hollande d’un jaune orangé, 
L’infufion de fafran fera prôpre pour cel¬ 
le-ci. 

Celles d’Efpagne en noir. On emploÿera 
une teinte forte d encre de la Chine. 

Celles d’Italie en verd vif. ■ 

Celles de Savoye feront marquées d’une 
teinte de biftre. 

Celles de Suiffe d\in ronge de tuile. Le 
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vermilloa fera très-propre pour cette cou¬ 
leur. 

Celles d’Allemagne d un gris d*ardoile. 
On fe fervira pour celle-ci du cinquième 
mélange. Première Part. Se 3 :j, 

Celles de Pologne d’un jaune pâle. Une 
demi-teinte de gomme-gutte fuffîra. 

Celles de Molcovie en blanc. 

Celles de Suède feront poinclllées avec 
une demi-teinre d*encre de la Chine. 

Celles de Danemarck feront pointillées 
d’une teinte entière de gomme-gutte. 

Et celles de Turquie feront d’une couleur 

de feu vif. Pour cet effet on fc fervira d’une 
teinte forte de carmin. 


SECTION V. 

Des notes oa marques que Von joint aux 
pojitions des Cartes géographiques ^ 

que Von place en quelques endroits des 
Cartes, PL 19. 

P OUR connoicre dans les cartes les ju- 
rifdiètions Sc les prérogatives des villes 
&r. autres, les Géographes ont inventé de pe¬ 
tites figures, donc quelques-unes font par¬ 
lantes pour les chofes'qu’elles doivent ligni¬ 
fier, èc ils ont donné aux autres telle fîgnifi- 

* ■* 

L * * ^ . 

111 } 























































1(58 Les Réglés dit Dessein 
cation qu’il leur a plu , donc quelques - uns 
fe font différemment fervi d’une partie 5 
mais il me femble qu’ils auroienc beaucoup 
mieux fait de convenir d’une même fignifi- 

• y n * ^ 

cation , ce le pourquoi nous rapporterons 
celles qui font les plus ufitées pour ces pe¬ 
tites marques ou figures, après que nous au¬ 
rons expliqué ce que l’on doit entendre par 
le mot de Pojîtion. On nomme Pojiùon , 
dans les carres géographiques, tous les points 
que l’on peut lever géométriquement ; & 
pour avoir une carte bien jufte , l’on n’en 
doit point négliger de ceux-ci, qui font les 
villes , les bourgs ,lcs villages, les hameaux, 
les métairies, les châteaux, les abbayes, les 
prieurés , les commanderies, les chapelles, 
les maifons de campagne, les moulins à eau 
& à vent , les fours à chaux , à briques & 
à tuiles, les carrières, les fontaines, c’eft à- 
dire leurs fources, les arbres de remarque, 
les croix de pierre de bois, les poteaux 
bornes qui marquent les limites des finages 
&: des feigneuries , aufquels font ordinai¬ 
rement attachées les armoiries du Seigneur 
de la terre , les poteaux avec des bras que 
l’on nomme Guidons , qui indiquent les 
chemins j les gibets & les grands coudes des 
rivières hc des chemins, lefquels points de 
poGcion fervent à placer le payfage, qui cou- 
fifte, fçavoir ; 

En montagnes, copeaux ou rideaux, val- 
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lées, forêts , prairies , terres labourables , 
vignes y maraîs-falans , jardins, allées d’ar¬ 
bres , baies , buiflbns, chauffées , digues, 
levées ou curcies , dunes , rivières, ruif- 
feaux 5 étangs y Sc enfin en chemins Sc ea 
fênciers. 

Au furplus on écrira crès.exaélemcnt les 
noms propres de chaque ville, bourg, &rc. 
auprès de la poficion même > on écrira auffl 
ceux des rivières &c des ruifleaux , de au¬ 
tres. 

Nous expliquerons dans les Scélions fui- 
vantes de quelle maniéré on doit repré- 
fenter chaque chofe , 6 e dans quel détail 
on doit encrer pour chaque carte, tant pour 
les poficions que pour le payfiige , & Ton 
verra dans les planches la façon d’exprimer 
toutes ces chofes en petit. 

Pour revenir aux fiiînifîcations des notes 

O 

ou marques {pL 13?.) que l'on employé dans 
les cartes, nous dirons que les deux premiè¬ 
res qui font deux couronnes. Tune fermée 
6 e l’autre ouverte , font propres pour mar¬ 
quer, Tune les empires , & l’autre les royau¬ 
mes , dans les cartes qui contiennent quel¬ 
qu’une des quatre parties du monde ; pour 
cet effet on les placera dans le cœur du royau¬ 
me ou de l’empire , ou auprès de la capitale, 
autant qu’il fera pofliblc. 

La rroifiéine, qui font deux clefs en fau- 
toir, dénote les fiefs de FEglilc. 


J 



























































Les Réglés du Dessein 

Les neuf fuivantes fignifient les dignités 
de FEglife, fok Catholiq ue, Schifmacique, 
ou Proceftance > ces figures fe placent tou¬ 
jours au bout de la flèche du clocher de l’é- 
glife ou du temple. 

Dans les trois maniérés de pofer un ou 
deux fabres dans un champ de bataille, tels 
qu on les voit ici, on connoît le gain ou la 
perte d’une bataille. On doit entendre par 
celui qui a la pointe en haut, la bataille ga- 
pour le Prince fur les terres duquel elle 
a etc donnée ; & par celui qui a la pointe en 
bas, on doit entendre le contraire pour ce 
même Prince. Ainfi, par exemple, fi le Roi 
de France gagne une bataille fur les terres de 
rEmpereur, il faut mettre le fabre la pointe 
en bas j fi au contraire il la perd , il faut met¬ 
tre la pointe en haut ; dc lorfque la perte fe¬ 
ra égalé de part &c d’autre, on mettra deux 
fabres qui auront la pointe en haut , fi le 
champ de bataille efl: refté au Prince fur les 
terres duquel la bataille a été donnée ; 8 c on 
fera le contraire s’il l’a perdue. 

^ Pour faire connoître fi une Abbaye cft 
d hommes ou de filles, on met enfuite du 
nom propre de l’abbaye les lettres majufcules 
H, fi ce font des hommes, ce qui veut 
dire Abbaye Royale d’hommes yOn A. 
fi ce font des filles, 8 c ces trois lettres fîgni- 
fienc Abbaye Royale de filles. 

Now^ qu’on ne doit mettre aucun trait 
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fur ces lettres, il faut feulement les fépatei* 
chacune dVn point. 

Les fepc lettres majufcules avec un petit 
trait deffas, dont deux jointes enfemble qui 
ne font comptées que pour une , dénotent 
les fept dégrés de qualités dont quelques ter¬ 
res font qualifiées : on place encore celles-ci 
auprès des pofitions qui marquent les terres 
qui ont ces titres de haute nobleffe. 

Les trois lettres majufcules , dont deux 
ont un petit trait au-defilis, la troifiéme un 
petit triangle, l’aigle à deux têtes, & les douze 
noces ou figures qui fuivent, font connoître 
les avantages & les prérogatives que quel¬ 
ques villes feigneuries pofiedent. Ces fi¬ 
gures fe placent aufll au- delTus de la pofi- 
tion , & non au clocher, à la réferve des 
trois majufcules & de Taigle , qui fe mèceent 
à côté de la poficion. 


SECTION VL 

D eî pofitions la carte particulière 
dune place , du payfage qui doit 
y être compris, PL 20. 

A Vaut que d’expliquer de quelle ma¬ 
niéré Sc dans quel goût on doit defîî- 
ncr les pofitions dans la carte particulière 
d’une place^ il eft bon de dire que lorfqu on. 
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n*aura pas tout le tcms qu’îl fauc pour lever 
le plan des bourgs &: villages avec leurs ‘ 
rues, on pourra les repréfenter en élévation, 
en la maniéré qu’ils le font dans la pL 20. 
Alors il fera plus convenable de faire aulTi en 
élévation , éc dans le goût que nous dirons, 
les hameaux , les métairies , les châteaux , 


les abbayes, les prieurés , les chapelles j les 
commanderics, les maifons de campagne 
autres que l’on trouve fur les chemins, com¬ 
me de petits cabarets &: hôtelleries. 

A régard des autres pofitions , comme 
moulins à vent & à eau, fours â chaux, à 
briques & à tuiles, carrières , croix, po¬ 
teaux & bornes marquant les limites des fi¬ 
nages &: des fcigncurics , ôc ceux qui enfei- 
gnenc les chemins, les arbres de remarque 
& I es gibets, ils doivent toujours erre deflV- 
nés en élévation , dans le goût que nous di¬ 
rons ci-après, .& tel qu’on le voie dans la 
planche 20. 

Pour les ponts, bacs, gués , cclufes 6 C 
digues, on ne peur pas les repréfencer autre¬ 
ment qu’ils font exprimés & figurés dans la 
meme planche 10. Au furplus on écrira très- 
exaélement les noms des pofitions auprès de 
leur figure. 

Voici par ordre alphabétique tour ce que 
nous avons à traiter dans cette Seélion , afin 
de pouvoir trouver avec plus de facilité cc 
dont on aura befoîn. 
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'Abbaye. On en deflînera le plan tel qu’il 
fera , au carmin , & on en lavera d’une de¬ 
mi-teinte tout ce qui fera bâtiment, oblet- 
vant de mettre une petite croix dans le plan 
de réglife i & on en écrira le nom & furnom 
auprès de la pofition. 

^ Mais lorfqu’on voudra la reprefenrer en 
élévation, on dcflincra à l’encre de la Chine 
une petite églife avec un clocher en flèche 
au fommet de laquelle on fera une petkè 
croix avec une crofle. On lavera le clocher 
en bleu, & la couverture de l’églife en rou¬ 
ge, avec le vermillon. 

Atbre de remarque. On le fera un peu plus 

gros que les autresobfcrvant de le figurer 

aullî davantage, & l’on y donnera un petit 

coup de verd-brun avec le pinceau du côté 

de l’ombre, & un petit coup de verd-clair 
jaunâtre du côté du jour. 

Bac, I 

Bois, 3 ^ première Seüion, 

pourg. On en deflînera le plan au carmin, 
tel qu il fera, & on en remplira d’une demi- 
teinte tout ce qui fera bâtimens, obfervanc 
de mettre une petite croix à leglife. 

Mais fi c eft en élévation, on le repré- 
fentera par une églife avec un clocher en 
fléché, une tour auprès &: trois petites mai- 
fons ; le tout dans le goût qu'il efl repréfen- 
te , obfcrvant toujours de laver le clocher 
.cil bleUj & la couverture de Téglife en rouge^ 
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ainfi que celle des maifoas , avec le ver¬ 
millon. 

Briqueterie. On la repréfentera toujours en 
élévation , par un petit apentis, tel qu’on le 
voit, & on lavera fa couverture avec le 

vermillon. 

Canal. Voyez la première Se 9 ion. 

Carrière. On la figurera par une entrée 
obfcure , dans le goût qu on la voit. 

Chapelle. On la deffinera à l’encre de la 
Chine , comme elle eft repréfentée, avec 
une petite croix à la pointe du pignon, 
on en lavera la couverture avec le vermiL 

Ion. 

Château. On le deffinera aufli a 1 encre de 
la Chine, tel qu’on le voit., & on en lavera 
la couverture du corps de logis en bleu, Ôc 
celle des deux tours en rouge avec le ver¬ 
millon. 

(^laujjee. 7 'yQyg^ la première SeBion. 

Chemin. J ^ ^ 

Commanderie. On la deffinera à l’encre 
de la Chine , comme les chapelles ; mais on 
figurera la croix, que Ton mettra à la pointe 
du pignon , telle qu’on la voit, on lavera 
la couverture en bleii, pour la mieux diftin- 
,guer de la chapelle. 

Digue. On la figurera par deux lignes 
noires déliées , entre lefquelles on lavera 
d’une teinte d’encre de la Chine lorfqu’elie 
fera de terre, 5 : par une groffe ligne rouge 
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reniement c^uand elle fera de maçonnerie. 

Dunes* On les delTinera & lavera com¬ 
me les montagnes , avec une couleur de 
fable. 

Eclufe. On en delTinera à peu près la figu¬ 
re par un fiinple trait au carmin, telle qu on 
la voit. 

^^Uche Voyez /fz première SeUion, 

Forêt. Voyez la première Seclion, 

Four à diaux. On le delïincra à Tencre de 
la Chine dans le goût qu’on le voit, &: on 
emplira d'une forte teinte de carmin rou- 
verture par où l’on jette le bois. 

Gibets, On les deffinera au naturel tels 
qu’ils font, obfcrvant de faire les piliers âa 
carmin & les traverfes à l’encre de la Chine. 
Ces figures patibulaires qui font doubles, 
triples &: quadruples, font ordinairement fur 
les grands chemins &: für les éminences des 
terres qui ont haute , moyenne , &: balTe 
Juftice. 

Gui, On le marque par un petit chemin 
ponétué en noir, traverfant la riviere. 

Hameau. On en delTinera au carmin le 
plan des maifons, qu’on lavera d’une teinte 
de la même couleur. 

Mais fi c’eft en élévation, on rexprimera 
par trois maifons feulement, qu’on deffinera 
à Tencre de la Chine, & on lavera leur cou¬ 
verture avec le vermillon. On obfervera de 
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ranger toujours les trois maifons de la même 
maniéré dans la carte. 

Hüutcur, 


JJ . ^ Voyez la première SeSion. 

Hôtellerie, On la reprélcntera par une pe¬ 
tite maifonenélévation , à laquelle on met¬ 
tra une enfeigne, le tout defliné à Tencre de 
la Chine hc dans le goût qu’on la voit. La 
couverture fera lavée avec le vermillon, èc 
la petite enfeigne avec du bleu. 

Jardin, Voyez la première SeUion, 

Jjles des maifons boiirgeoifes, On réunira 
dans le plan de la place toutes les ides des 
maifons bourgeoifes en une feule, comme 
^ & 5,/»/. ao. fans marquer aucune rue, 
parce qu’il neft pas poflible d’entrer dans un 
plus grand détail lorfque réchelle de la carte 
n’eft que d’un pouce pour quatre cens coi- 
fes, & on lavera cette ifle totale d’une de¬ 
mi-teinte de carmin , en adouciflant dans 

le milieu. 


Maifon de campagne* Si c’efl: en plan, on 
la dclEnera & lavera au carmin ; èc fi c’eft 
en élévation , on figurera une petite mai- 
fon en pavillon, donc on lavera la couver¬ 
ture avec le vermillon. 

Marais* Voyez la première Seclion. 
Moulin à eau. On l’exprimera par une pe¬ 
tite maifon avec une roue dans l’eau, dcffinec 
à i’encrc de la Chine, & la couverture de la 

maifon fera lavée avec le vermillon. 

Moulin 


\ 
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Moulins à vent de bois & de pierre On \L 

dcflînera à l’encre de la Chinef dansle ^ 

«qu on les voit j & on lavera la couverture 
de celui de pierre avec le vermillon, & de 
celui de bois avec le biftre. 

Mur ou muraille. Son éparlTeur fera expri- 
Jtnec par une feule ligne au carmin. 

Place fortifiée. L’épaifleur dés remparts 
de la ville & des ouvrages détachés fera 
exprimée par deux lignes feulement l’une 
qui marquera fpri revêtement laquelle fera 
au carmin fi le revêtement cft de maçonne- 
rie, ou a l’encre de la Chine s’il n’cftquc 
de gazon ; & l’autre ligne fera toujours noire 
& dehee, pour marquer le talut intérieur 
ou reuip.uc. On marquera aufli la contrefi 
carpe par une ligne rouge fi elle eft de ma¬ 
çonnerie , ou noire fi elle n’eft que de 2a» 
Zon : lechèmin couvert par une ligne noire 

un peu plus forre que celle du pied de foii 
glacis, qui doit être très déliée. 

Pont de pierre. On le marquera par deux 
lignes rouges , fans y rien laver. ^ 

Pont de bois. Celui-ci par deux lignes 
noires deliees , en marquant les madriers en 
travers i on n’y kvera.rien non plus, 

Pouau qui marque les limites des Seimeu* 
ries On les deffinera à l’encre de la Chine 

obfervant d’y mettre en haut un petit écuf 
iOn c|Li on emplira de bleu. 

Poteau avec des bras pour indiquer les 
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chtmins. On les deflincra auffi à Tencre de la 
Chine ) dans le goût qu’on les voit, obfer. 
vant d’y mcuie autant de bras qu il y aura 

de chemins i enfeigner. 

Prairies. V oyez la première SeSion. 
Prieuré. Voyez Abbaye , à lexceptioti 
qu’au lieu d’une cioffe, on n’en fera qu’une 
demie, comme elle eft marquée* 

Puits. 


Riviere* 


Voy CL la première 
SeSion, 


RuiJJeau. 

Ravines. 

Sentiers. 

Terres lahourees. ^ 

Village. Voyez Bourg , fi c’efi en plans 
mais fl c cft en élévation, on l’exprimera par 
trois malfons U une eglife ^ avec un clocher 
à flèche, qu’on lavera en bleu , U la couver¬ 
ture de réglife d’une teinte de vermillon ainfi 
que celle des trois maifons. 

Vignes. Voyez la première SeSion. 

Ville. Soit qu’elle folt fortifiée ou qu’elle 
ne le fort pas, il eft toujours mieux dans ces 
fortes de cartes de la repréfenter en plan avec 
fes fortifications, s’il y en a, ou avec fa fim- 
ple enceinte, que l’on marquera par une ligne 
rouge, félon à peu près le contour qu’elle au¬ 
ra, & une noire fort déliée qui lui fera paral¬ 
lèle, pour marquer le fofle. Voye'^ la pre¬ 
mière Seüion. 
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Remarques pour les cartes maritimes. 


ly Dans les ports de mer on marquêra 

CS où il fera né- 

r, , le nombre de coifes ou de mefures 
ulicees d eau qui refte à baffe mer dans les 
pleines iLines des équinoxes. 

1®. Les bancs de fable feront pointillés ë£ 
laves comme les autres fables. 

3 ®. Ce qui fera vafe fera lavé en noir. 

4 . Les rochers qui ne couvrent jamais 
leront laves en rouge, 

5 . Les bancs des rochers plats fous la mer 
leront haches &: lavés en rouge. 

6 ^. Les rochers qui couvrent & décou^. 

exprimés par une croix rouge. 

7 . Ceux qui ne découvrent jamais feront ■ 
marques par une double croix ; & lorfque 
CCS rochers feront près de terre, on pouna 

es aligner par quelques points fixes fur ter¬ 
re , dou les lignes qui palTeront par ces 
points formeront un angle dont le fommec 
viendra rendre a l’endroit du rocher. 

8 °. Les endroits où l’on peur mouiller fe¬ 
ront marques par de petits ancres. , 

9 °. En^i les routes d’un lieu en un autre 

eront aiiffi marquées par deux lignes paral¬ 
lèles ponéluees en noir. 


Mi) 
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SECTION VIL 

?s portions pour la Carte particulière 
d'une EleÜion ^ & du payfage qui 
doit y être compris. Planche zi. 


Ans lâ carte particulière d*une Elec¬ 
tion on doit entrer dans le détail 



non 


Il fera toujours mieux dé mettre la ville 
de TEleélion en plan plutôt qu en élévation, 
afin de la diftinguer comme la principale 
ville de la carte, & qu elle frappe davantage 
à la vue pour la trouver promptement. 

On la repréfentera donc par une fimple 
enceinte avec des petites tours rondes 
quarrées; mais lorfqu^elle fera fortifiée , on 
fera , au lieu de tours, des petits baftions, 
obfervant d’y en mettre le nombre effeélif, 
autant que cela fe pourra j en fuite on y pla¬ 
cera les petites notes ou figures de la pL i 
SeB. 5. qui feront néceffaires pour en faire 
eonnoître les jurifdiftions & les prérogati¬ 
ves, & Ton écrira aufli le nom de la ville en 
lettres majulculés. 

A legard des autres villes , s'il s’y en 
trouve dans TEleélion , on les repréfentera 


par deux petites tours U une figure ronde 
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entre les deux ^ a leur pied y cüidxïic iJ 

aifé de le voir. 

« 

Les bourgs feront exprimés par une pe¬ 
tite tour une figure ronde à cô:é de ioa 
pied. 

Les. villages feront marques par une petite 

tour feulement. ^ 

Les hameaux par un petit qiiarré,. 

Les métairies par un petit tLiaiigle, 

Les châteaux par une petite figiue ronde 
fur laquelle fera.une girouettei & ceux oui 
feront fotrifiés. on les diftingucra par^ 
petit quarté pôle fur un de ics. an«rles ^ 
la girouette fur celui d en-haut. ® * 

Les abbayes, par une petite figure ronde 
& une crofic au-deffus. • . 

Les prieures J par une meme figure ronde 
un bâton de Prieur au-deffus. ^ 

Les commanderies, par un petit triangle 
& une croix fur laiigle, • ^ 

N'ota 3 que lorfqne les châteaux , îes ab¬ 
bayes , les prieures 3 les commanderies &: les 
chapelles feront ruinés, & que les fonds eu 
feront éteints, ] on oblervera dé faire pen¬ 
cher les petites marques qm les diftinguenc 
les unes des autres, comme il cft aifé de 
voir dans la pLzi, 

Les moulins à vent feront marqués par un 
petit triangle & quatre aîlcs au-defius. 

Les moulins à eau feront exprimés par 

M iii 
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une petite roue dentelée au milieu de la ri¬ 
vière, canal bu ruiffeau. 

Les gibets feront deffinçs àii naturel, tels 
qu’ils feront, fok doublés, triples ou qua¬ 
druples. 

Les rivières feront marquées par deux li¬ 
gnes noires, dont Tune fera très-déliée, & 
rautre un peu plus greffe, & parallèles dans 
‘ leurs finuofités, qu’on remplira de couleur 
d*eau. 

Les canaux fe marquent par deux lignes 
‘ parallèles à la réglé , dont une doit être 
très-déliée , ôf l’autre uu peu plus greffe, 
obfervant d’en marquer les coudes , s’il y 
en a i & oh les remplira auffi de couleur 
'd’eau. 


Les lacs les étangs &: les montagnes 
confidé'rables feront deflinés 6 c lavés .com¬ 
me nous l’avons expliqué dans, la première 

oedioru .. 

Enfin on marquera les terres ou limi¬ 
tes de l’Eleclion par des points ronds, 
pour en faire voir l’éteridue, 6 c l’on orien¬ 
tera la carte, comme nous le dirons dans la 
Section îo. 


Voilà tout ce qu’ôn peut mettre dans la 
carte d’une Éîeïriôn , tant pour le payfage 
que pour les pofitions. , ' , 

Nota 1°. Qu’il ne faudra pas oublier de 
mettre dans un coin de la carte rexplicacioii 
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des notes ou marques, avec récheile au«. 
deffous. 

io. De mettre les noms des villes en let¬ 
tres niajufcules, oblervanc que ces lettres 
foienc un peu plus grandes pour l.i ville de 
TEIedlon que pour les autres , s'il s’y en 
trouve j ceux des bourgs en lettres romai¬ 
nes J & ceux des villages en lettres italiques, 
de meme que ceux des hameaux , des métai¬ 
ries ^ autres, à Texception qu’ils feront 
d un caraélete un peu.plus petit que celui des 
villages î le tour afin que Ton puifTe diftin- 
guer par les caraéleres des lettres , au fii-bien 

que par Ia*figüre ^ une ville d un bour:^, un 
bourg' d’un village , .&:c. 

J®. De marquer Je courant des riviercsj 
des riiiflreaux & des canaux,^ par une petite 

fléché que l’on joindra auprès ^ d’écrire 
leur nom. -- 

4^. Et enfiiT de joindre aux’pofitions les 
notes ou-marques de la pL 19. qui convien¬ 
dront, pour en faire connoître les jurifdic'- 
tions &'les. prérogatives. ■ • 





• ; i, I, 
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SECTION VUE 


Des poficions pour la Carte cTune 
vince , ér du payfage cpii doit y être 
compris. Planche 21, 



O ici dans quel détail on doit ent rer 
pour ces fortes de cartes. 

Il fera toujours mieux de mettre la ville 
capitale de la province en plan, dont ou 
écrira le nom en lettres majufcules. 


A régard des autres villes, les plus con- 
fidérables feront repréfentees par trois pe¬ 
tites tours & une figure ronde au pied de 
celle du milieu, qui doit être un peu plus 
haute que les deux autres ; Sc les autres villes 
moins confidérables par deux tours feule-p. 
ment, ôc une petite figure ronde encre les 
deux à fon pied. , 

Les bourgs, par une tour, & la petite figu-. 
te ronde à côté de fon pied. 

Les villages, par une tour feulement. 

Les châteaux , par une petite figure ron« 
de, & une girouette deffus. 

Les châteaux fortifiés, par un petit quar-» 
ré pofe fur un de fes angles, êc une glrouetcç 
deffus langleoppofç, 
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Les abbayes, par une petite figure ronde 
& une croffe au-deffus. 

Les prieurés, par une pareille figure ron¬ 
de ôc un bâton de Prieur deffus. 

A régard du payfage, on n'y mettra que 
les montagnes & les ïorcts les plus confidé- 
rables par leur étendue. 

On ne marquera que les rivières & non 
les ruiffeaux j les grandes par deux lignes ^ 
& les petites par une feulement 5 ôc enfin les 
lacs & les canaux. 

On enfermera les Elections qui feront 
comprifes dans la province, par des points 
ronds, & on marquera les limites de la pro¬ 
vince par des longs. 

Enfin on joindra aux pofitions où Ü fera 
néceflaire , les notes ou marques de la pL 
ly. qui leur conviendront , pour en faire 
connoîcre les jurifdiétions &: les préroga¬ 
tives i & Ton mettra dans un coin de la 
carte, comme nous Pavons dit ci-devant, 
Pexplication deç notes, avec réchcllc de la 
carte au bas. 
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SECTION IX. 

Des pofitions pour la Carte cTun Royau* 
me , ^ du payfage qui. doit y être 
compris. PL 21. 

D ans les canes d’un royaume dont Té- 
chellen’eft que d*un pouce pour quin¬ 
ze lieues, on ne peut gu ères entrer dans un 
plus grand détail que celui qui fuit. 

Les villes fortifiées &: la capitale du 
royaume, feront delÜnées en plan, & leur 
nom fera écrit en lettres majüfcules , ob^ 
fervant que celles de la capitale foienc d’un 
caraélere plus grand que celles des autres 
villes. 

La capitale de chaque province fera ex¬ 
primée par deux petites tours une figure 
ronde entre les deux, à leur pied, & leur 
nom fera écrit d’un caraétere un peu plus 
gros que ceux des autres villes. 

Enfin les autres villes feront marquées 
par une petite cour ^ une figure ronde à 
côté de fou pied j &: leur nom fera écrit eu 
lettres romaines. 

j^ota 5 qu’aux villes où il y a évêché, on 
marquera une croix au bouc de la Bêche du 
clocher > ôc fi ceft un archevêché ou mec* 
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tra mie double croix, comme il eft aifc de 
voir dans la pL ip, 

A régard du payfage, Ton ne mettra que 
les montagnes hc les forêts les plus confi- 
dérabîes. • . 

On marquera les grandes rivières par 
deux lignes parallèles dans leurs finuofités, 
& les pecitês rivières par une ligne feulement. 

On marquera aufll les lacs les canaux 
fur lefquels il y a des éclufes. 

On terminera les frontières du royaume 
& des états voifins par des points longs, Zc 
les provinces par des ronds. 



SECTION X. 


JDe /i:?.Bou{role, qui Jèri à orienter les 
Cartes les Plans. Planche zi.. 

I . > , i 

^ * - ' ' . s / 

L a boulTole qui fert à orienter les cartes 

les plans, fera dclfinée dans Tun des 
trois goûts marqués dans la/?/, zi. x. 
O* 3.6c fera placée dans quelque coin de la 
carte ou du plan; 6c lorfque dans Tun ou 
dans l'autre il y aura quelque partie de mer, 
il feia mieux d y placer la bouffole ; alors on 
tirera de toutes les dîvifions de cette bouf* 
foie des lignes au bord de la mer. 

Cccte boulïûle marque les quatre points 
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cardinaux du monde, qui fe nomment fiir 
terre Orient , Occident , Septentrion & MidL 

Siir kmer océane EJly Ouefl ^ Nord 6 c 
Sud, 

Et fur la mer méditerranée, Levante. Po^ 
nente j Tramontana , &: OJlro, 

L’orient cft oppofé à l’occident, & le fep-; 
tentrion au midi. 

De même fcfl: eft oppofé àToueft, 6 c le 
nord au fud. ' 

Levante eft oppofé à Ponente & Tramoru 
tana à OJlro, 

Ces quatre principales parties du monde 
qui fe croifent à angles droits, fedivifent en 
quatre autres, dont les noms font compofés 
de deux d’entre les quatre premiers. 

La première qui eft entre le nord 6 c 1 eft ^ 
comme d^ {Jig, t.pL zî,. ) fc nomme Nord-- 
Ejl; la fécondé qui eft entre le fud & Toueft, 
comme b , {mêmeJig-) eft appellée Sud-Ouejl ; 
la troifiéme encre le nord 6 c Toueft, comme 
(2, {mémejig.) fe nomme Nord~OueJl; 6 C. 
la quatrième entre l’çft & le fud, comme c ^ 
eft appel lée Sud~EJl, 

Et fur la méditerranée, la première entre 
tramontane Si levante ^ comme eft noni- 
inée Greco, La fécondé, entre oftro 6 c po^ 
nente , comme b , cft appeilée Garbino La 

tramontane 6 c oflro fe nom- 

a 


me maeitro 

6 c qJIto j eft 


ht la quatrième, entre levante 

ppcliçç Sirocco 
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Levante cft levant ^ ponente ; qui lui eft 
ôppofé, eft le couchant ; tramontana cft le 
nord ; êc ojlro , qui lui eft oppolé , eft le 
midi, 

La croix dans la bouftble, {fig, 3.) mar¬ 
que Torienc ; la boule qui lui eft oppofee. 
Toccidenc > la fleur de lys, le fepeennion , 
& le dard qui lui eft oppofé, marque le midi. 

Enfin dans les cartes marieimês on divife 
ces haie parties en huit autres , qui font exi- 
femble feize, ^ celles-ci en feize autres, qui 
font en tout crence-deux, que Ton nomme 
en général Rumbs de vents. 

On pourra laver les rayons des bouflblcs 
de différentes couleurs, en cette maniéré, 
fçavoir les moitiés des quatre principaux 
rayons en bleu , & les quatre autres en jau¬ 
ne î enforte que les mêmes couleurs foienc 
toujours oppofees Tur chaque moitié de 
rayon. Pour faire mieux comprendre ce que 
je viens dedire, }*ai pointillé les demi-rayons 
qui doivent etre d une meme couleur j com¬ 
me en jaune j dans les quatre principaux 
rayons, & j’ai haché les quatre autres moi¬ 
tiés qui doivent être en bleu : j’ai de même 
pointillé les quatre moitiés des quatre rayons 
marques a yd^ que l’on mettra en verd, 
& j*ai laiffé les quatre autres en blanc, que 
Ton mettra en rouge. 

Au furplus les cartes géographiques s o- 
ricntenc toujours quarrémenc à leur bordure. 
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c'eft-à'dire quelles fonc tournées de maniéré 
que les quatre côtés du quadre regardent les 
quatre points cardinaux du monde î 6 c le 
nord ou feptencrion eft toujours au côté qui 
borne la carte par le haut. 


SECTION XL 

» 

Des quadres ou bordures des dejleins. 

Planche zz. 

P OUR terminer les deffeias on leur fait 
une bordure autour, qui eft ordinaire¬ 
ment compofée d*un gros & d’un petit traits 
le gros doit être toujours en dehors, 6c plus 
ou moins large, félon que le dcffein cft plus 
ou moins grand, parce que toutes chofcs de¬ 
mandent une certaine proportion : on en 
trouvera quatre modèles pour quatre diffé- 
rentes grandeurs de dèfTeins* 

Le trait marqué A, qui fait partie d*Line 
bordure ^ avec un cartouche fimple, fera pro¬ 
pre pour les defleins qui occuperont la feuille 
entière du grand aigle î celui marqué B y 
pour la feuille du grand colombier j celui mar¬ 
que C , pour la feuille du nom de Jefus j Sc 
enfin le trait marqué Z) , pour les defleins 
qui occuperont la feuille du grand raifin. 

Si nous déterminons ici les grofTeurs des 
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traits de chaque bordure , ceft parce que 
j*en ai vu donc le trait écoic d’une largeur ex¬ 
traordinaire fans ncceflicé, ce qui écoic ridi¬ 
cule J ainfi j ai cru qu’il écoic à propos de 
régler les bordures pour les grandeurs des 
deffeins les plus ordinaires. 


SECTION XIL 

De la maniéré de coller les plans (b* les 
cartes fur toile , & de les en décoller 
lorjqail efl nécejfaire, 

P OUR coller un plan , ou une carte, ou 
quelque eftampe que ce foie fur toile 
il faut premièrement clouer la toile fur une 
fuperficie qui foie verticale, comme fur une 
porte, ou fur une cloifon, ou enfin fur une 
table que Ton pofera vercicalement lorfqu’il 
s agira d y appliquer le plan ou la carte, en- 
iorte que cette toile foit bien tendue} puis 
avec une brofTe de poil de cochon enduire 
cette toile de colle faite avec la fleur de fa¬ 
rine de feigle ou de froment > cnfuite appli¬ 
quer le plan ou la carre dir la toile, en h 
manière qui fuit, après qifon les aura hu- 
meétés, en appliquant fur le dos, c’cll-à-dire 
fur le cote blanc , un linge mouillé. 

Il faut donc commencer à coller une ban- 
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de du plan ou de la carte, par en haut, de U 
largeur d^environ crois doigts, horizoncale- 
mcnc, pendant qu une perfonnè tiendra le 
bas du plan ou de la carte, pour empêcher 
qu'il ne s’applique entièrement fur la toile, 

& continuer de coller par pareilles bandes 
horizontales, appuyant delTus un linge blanc, 
en poLilIant toujours Tair en bas j & quand 
le plan ou la carte fera entièrement collce , 
on appuiera doucement le linge par tout le 
plan, afin qu’il n’y ait aucun endroit de fouf- 
îlé, & lorfqu’il fera fec on le déclouera, dc 
fera fait. 

Note:ç , qu’il faut que la colle foie’ entière¬ 
ment refroidie avant que de l’employer 5 car 
autrement elle lécheroit en l’étendanr. 

Si par hazard il faîlolc , par quelque né- 
ceffité, décoler ce plan ou un autre, quand 
même il feroit vieux cdlîé ^ il né faudroic 
qu’en mouiller la toile avec une éponge ou 
autre chofe , enfuite mettre le plan à la ' 
cave, Sc cinq ou fîx heures après le remouil¬ 
ler encore une fois, le lendemain eflayer 
de le décoller j Sc s’il ne fe déco Hoir pas fl^ 
cilemenc, on le remouilleroit une troifiémO - 
fois, & même une quatrième & cinquième 
fois, de jour à autre, s’il le falloir, afin de 
ne rien déchirer, alors le plan fe décollerok 
aifémenc. 


SECTION 
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SECTION XIII. 

Lijie générale des couleurs & papiers 

propres au lavis ; des plumes , bouts 

d'ailes à" de corbeau ; des crayons de 

pierre dé mine fine, & des pinceaux , 
avec leurs prix. 

B ien que leprk des marchandifes foie 

fujet a varier par la conjonaure des 
tems, nous ne laifferons pas de marquer ce¬ 
lui de celles donc il s agit ici, quoique quel- 
ques-unes de ces marchandifes foient bien 
renchencs J fur-tout i^outremer. 


P^cmicrettiCTit des couleurs. 

Il y a du carmin depuis quarante fols le 
gros jufqu a trois livres. 

L once de gomme-gutte. 

L’once de verd de vefîle, . . , 

L once de vermillon le plus beau 
L once de couleur d’eau, . . . . ^ 

L once de gomme Arabique la plus 
blanche,./ / 

La coquille de verd d’iris, 

Le pain ou bâton, d encre de là 

Chine de deux pouces de lon¬ 
gueur J {lit environ neuf lignes 


lO f 

lo 

lo 
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de largeur, & trois d^cpaiffeur, 
faite eu Hollande ou à Paris, 

la commune, . . , .. 

£c la meilleure ,. 

Celle qui eft véritablement de 
la Chine , &: de même volume 
que nous venons de dire, . . i i 
Et la plus belle , . . * • i 
La douzaine de moyens pin¬ 
ceaux ,. 
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On trouvera toutes ces couleurs & des 

pinceaux, fçavoir, 

A la Cornemufe , rue Greneta. 

A l’Etoile d’or , meme rue. 

Et au Cerifier , même rue , vis-a-vis îc 

Charriot d’or. 

A rêgard des pinceaux , le fleur Douce- 
lin qui demeure dans le cul-de-lac de la rue 
de Jouy, en fait qu’il vend dix-huit fols la 
douzaine. 

Les meilleurs pinceaux fe font chez le 
fleur Bonair, rue du Roulle , au coin de la 
rue S. Honoré , chez un Marchand de Mo¬ 
des , au quatrième étage s mais il les vend 
huit fols piece : il ne les vendoit il y a cinq 
ans que flx fols. 

Pour ce qui efl: des crayons de pierre de 
mine fine , ils font à meilleur marché fur le 
pont-neuf que par-touç ailleurs -, SC com¬ 
me la pierre de mine fine dont ces crayons 
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font faits, vient d’Angleterre, lorfqu’ôn eft 

en guerre avec cette nation ces crayons fbnt 

fort chers : en voici donc les prix au plus 
haut. ^ 

La. douzaine de crayons fins d un pouce 
de longueur,.. 2. L S fi 

Celle de longueur au-de/Tous & au-deffiis 
U un pouce , fe vend à proportion. 

Les crayons fins en bois de fix pouces & de¬ 
mi delongueur chaque bâton ,0.10 f 

Le les communs, .... o . i fi d. 

Des papiers battus^ & lavés ^ & des plumes, 

bouts ailes & de corbeau. 

La main du grand aigle vaut 

La main du grand colombier 

La main du Nom de Jefius 

La main du grand raifin . . 

La main du petit raifin, ou 
carré . ^. 

La main du double compte ^ 

La main de papier à la fer- 

pente, de douze pouces fur vino'c 

de grandeur, fans être battu , 

Le meme papier battu . . . 

Le papier à la ferpente de 
Hollande , , , 


9 I 

6 

♦ 

3 

Z 


J h 


I 

1 


4 


10 

iz 


15 


* Touces ces memes efpeces de p^ipiers fe vendeur environ 
lin cinquième déplus lorfqu^ils lonr de Hollandej ils font 
d ailleurs un peu plus petits que ceux de Fiance. 

Nij. 












































Réglés du Dessein 

Le même baccu.2. I. 

La main de papier à la ferpence 
verni, pour calquer les deffeins 5 ï ^ L 

Le même huile . • - ■ \ ^ ^ * 

11 y a des bouts d ailes depuis dix lois le 

cent jufqu’a quatre livres. 

Le cent de plumes de corbeau, 5 


Comme tous les Marchands Papetiers 11c 
vendent pas du papier battu & lavé, voici 
à peu près ceux qui ont le plus de réputation 
pour ces fortes de papiers; on y trouvera auffi 
des crayons, des plumes, bouts d ailes ôC de 


corbeau. 

Chez Prudhomme 
des Lombards 5 vis - 


, à la Prudence, rue 
à-vis celle des cinq 


Diamans. 1 r, /r 

A rimage Notre - Dame, rue de liully, 

Faubourg S. Germain. 

Rue du petit pont, à limage Notre-Dame. 

Au Griffon, rue S. Antoine, proche les 


Jéfuites. . 

A la petite Vertu, rue Dauphine, vis-a¬ 
vis la rue Contrefearpe. . ^ , r 

Rue des petits Champs, vis-a-vis le pal- 
làge S. Honoré. 


FIN. 


I 




















157 




TABLE 


DES 


MATIERES 


Contenues dans cet Ouvrage* 


A 
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plus expéditive de réduire les plans par Tangle de ré- 
duéfion » 6i. Avantages de cette maniéré de réduire les 
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mêmes Rcgimens , iiS' 4 , irfy. 

Arrondi([etnem des foj[/s , doit fe tracer avant les parties 
droites , riz. Pourquoi, 

Arfenal , comment il faut le traiter dans le plan d’une pla¬ 
ce, 11S é* I ‘ ^ 

B. 


Bac , comment on le reptéfcnte > iî 9 

PjAtus de fable , comment les exprimer, 179 

Banquette , comment il faut la traiter dans un plan de forti¬ 
fication , II? 

, comment Pcxprimer, 119, 110. Batardeau de 
maçonnerie , tbtd. Batardeau de terre j 110. Comment 
marquer fa tourelle ou dame , ibid. 

Bdtimens tartkuUers , comment les repréfenter dans le plan 
d’unç place, ii.o,in 

BÂtimens publics , & autres, fe défignent dans le plan parti¬ 
culier d’une place par des lettres de renvoi, 143 

Batteries de , comment le rcpréfentent, ni , 111, 

154. Batteries a barbette , 12,1. Batteries avec embrafu- 
res , î 

Batteries de mortier , comme on doit les repréfenter, 154 

Baye d’une porte ouverte ne doit point être lavée, 113.Com¬ 
ment la repréfenter lorfque la porte eft fermée, ibid. 
Ber me , en quelle occafion comment on doit l’expri¬ 
mer fur un plan, izi 

Bijire , ce que c’eft, 4. Son ufage pour laver tout ce qui 
cil de bois , ibid. En quel état 011 le trouve chez les 
Droguiftes , ç. Moyen de fuppléer à cette couleur , ibid* 
B fire liquide. Maniéré de le faire , it, Bijîre fec , ou en co¬ 
quilles , comment on le fait, ibid. 

Bleu lü Frujfe , ce que c’eft , 3. Maniéré de le rendre pro¬ 
pre au lavis , ibid. Comment on le délaye , 7. Difficile 
à employer bien unimenc, 10* Maniéré de fuppléer au 
défaut de cette couleur, ibid. 

Bdéte pour ferrer les couleurs , quelle dort être fa forme 5 c 
fa conftnuStion , 15. Dimenfion de chacune de les par¬ 
ties , zy , 

Bois ou forets. Maniéré dont l’Auteur les traite , iiz , 113. 

Que le goût en doit être expéditif, i zz 

Bo'ilangerîes. Comment les repréfenter, fort quVÎIes foient 
fouterreiues, ou liors de terre, i 

ijùurg. Comment on le dcffiiie, foit en plan , Toit en élé¬ 
vation , 17 Î 
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Bourgs ^ 'Villages , peuvent fe tepréfenter également en 
plan & en élévation , 171,171,181 

Bûujfole ^ fûD atiUté pour orienter les cartes, 187. Dans 
quel goût il faut la deniner, Sa defeription, iSS. 
Noms des principaux vents qui doivent y être marqués , 


fètV. Maniéré dont elle doit être lavée, 189. 

Boyaux de coinmimicathn. Manière de les marquer fur un 
plan d^attaque, îS 4 - 

Brèches^ comment fc repréfentent , ï-SS 

Briqueterie J fe defline toujours en élév.ition ,* 174 


c. 

Cadres ou Bordures * doivent être plus ou moins larges fui- 
vant la différente grandeur des deffeins, 190. Proportions- 
à ce fujet, ié'id^ 

Cage d* un bâtiment, ce que c^cP:, 37, Cage d^un efea- 
Uer , iliid^ 

Calquer a la jointe , manière dont cela fè pratique, 57. In- 
convéniens de cette façon de copier un deflein , ikid. 

Camp retranché ^ comment le repréfenter , ç- 

Canal ou Riviere ^ comment on doit le marquer fur un 
plan, 10^. Canal revêtu & mn revêtu y comment les re¬ 
préfenter , 113,181 

Canif. QiPil cft néceflaire d^n avoir une petite provifion 
14. Ceux qui ont de gros manches font les plus com¬ 
modes , ibid. 

Canons & Cations de Partilleric & des vivres , comment 

les exprimer dans le plan d^une armée campée ou en ba- 
raille, i6$ 

Canton, Voyez IJÎe de maifons, 

Caponiere. Maniéré dont on doit la traiter dans les plans de- 
différentes grandeurs , 114 

Carmin , ce que c’eft, 1. Maniéré de connoître fa bonne 
ou mauvaife qualité 3. Le plus beau foifonne davantage , 
laid. Comment on le délaye , 6,7, Sa grande cherté , 
7 Précautions pour le ménager, fi/d. Qu'il.en faut dé¬ 
layer peu à la fois , ibid. Maniéré dont il fé- conférve , 

. ibid. 

Carrière , comment fe repréfente , 174 

Carie particulitre dUme Jileciion. Détails dans Icfquels on 
doit y entrer , i So 

CArts d^une province. Comment il en faut marquer les prin¬ 
cipales pofitioiis, 1S4 
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Cmne d’un royaume , pofitions «ju'il eft nécefTaire d*y mar- 


Quer, iStf" 

Cartes géographiques. Maniéré Je les orienter , 191 , i ÿt 

Cartes maritimes. Maniéré d*en défîgner les accompagne- 
mens, 17? 

Cavalier, comment doit être repréfenté , 114 

Chambres a coucher , comment on en marque les lits , 100 
Chapelle. Maniéré de Pexprimet en élévation » 174 


Charpente, De quelle couleur elle doit être lavée , 4S. Com¬ 
ment on dillingue dans les dcflcîns le bout des pièces 
qui font coupées d^avec celles qui font entières , 46'. 
Qu'on ne doit bacber à la plume la coupe des pièces 
de bois qu^après que tout Pouvrage efï lavé, Si , 98. 
Pour quelle rai fon, 9 S 

Chajfis pour delTîner à la vitre, aS, çy. ConftruéVion & 
dimenfions de ce chaffis , xS, 2.9. De quel bois il doit 
être fabriqué , iéid. En quelle occafîon on doit fe fervir 
de cette maniéré de defliner, f j. Quelle forte de papier il 
faut prendre pour cette opération , tbid. 

Château , comment fe repréfente , 174,181 

Chaujfe'e y comment la repréfenter , ainfî que fes accompa- 
gnemens, 12,4, 115 

Chemins y comment les repréfenter fur un plan , iiç. Ne 
doivent être lavés d'aucune couleur, ibid. Quelle doit 
être leur largeur , çj 

Chemin couvert y maniéré de le repréfenter , 1 tj 

Chemin des rondes , ne le lave point dans un plan, i zs 
Chevalet de bois y pour tenir les vafes à couleur dans une fi- 
tuation inclinée , ztî. Sa forme , ibid. 

Citnetiere , comment on le défigne fur Un plan , i 

Cloifons de charpente , de quelle couleur elles doivent être 
lavées , 99. On doit les marquer par des hachures , ibid. 
Colle a bouche , maniéré de la faire ,13, 14- Son utilité, 14. 

Maniéré de s'en fervir pour coller les plans, ibid. 

Combles ou couvertures de batimens y Comment fe repréfentent 
en plan, loz , 103. Maniéré de les laver pour repréfenter 
l’inclinaifon de leurs faces, ibid. 

Contmanderie y maniéré particulière de la repréfenter , 174, 

18 T 

Communications , comment les marquer dans les plans de 
fortification, iztf 

Compas , leur nécefllté pour le delTcin , lo. De quelle efpéce 
& de quelle grandeur il les faut, ibid. Inutilité de la petite 
rigole qu'on fait à une de leurs pointes pour tenir 
















* »* 


TABLE DES MATIERES. 201 


2,1 


l’encre, 

Comptées , fc dit des cliofes qui font trop bien arrangées 
dans le payfage. Voyez Terres labourées. Défaut de cette 
maniéré de dertiner, 5^ 

Contrefcarpe. Voyez Revetement. 

Copies. DifFéreivtes mécliodes pour copier exaélement un def- 
feiii, 54e^yîfî-y. 

Copier aux carreaux , maniéré dont cela fe fait, j/. Lon¬ 
gueur de cette méthode, ibid. 

Copier à la vitre. Voyez Chajjts. 

Corps de garde , comment les repréfenter, i zff , i z7 

Couleurs dom on fe fert pour le lavis des plans, i. Leur prix, 

195 

Couleur d'eau. Woytz Verde-gris liquide. Que cette forte 
de couleur ne vaut rien pour les deffelns qui doivent être 
expofés à l’air , îî 

Couleurs liquides. Attention qu’il faut avoir en les paffanc 
par le filtre, 11 

Coupes profils , comment doivent être traités , 107 ^fuiv. 
Coupe d'un édifice , ce que c’eft, 38. Son utilité ,.ibtd. Com¬ 
ment doit être lavée & ombrée , loS 

Coupe de la maponnerie ^ ne fc lave point, ïio. Doit être 
pointillée dans les defleins un peu en grand , ibidm 

Coupe de la charpente. Voyez Charpente^ 

Coupe des chappes de ciment d’un toît , quelle teinte lui con¬ 
vient , '109 

Coupc des eaux d’une rivière ou d’un canal, comment fe re¬ 
préfente , loS 

Coupe du pavé d’une cour , quelle couleur lut convient , 108 
Coupe des terres ^ comment fe repréfente , ibid^ 

Couvertures de batiment., comment fe repréfentent , 45- 

■ Vopjev aulîî au mot Comble. 

Crayon de mine de plomb , leur prix , ï 9 ç 

Crayons en bâtons , ce que c’eft , i 9. Qu’ils font plus pro¬ 
pres au deflein & plus commodes que ceux en pierre, 
Profit qu’il y a à s’en fervir préférablement à ces derniers, 
' ibld. 

Crayon noir. Voyez Mine de plomb. 

Cuivre ^ Bronxe , de quelle couleur on doit fe fervir pour 
en laver les ouvrages, 4L 
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Decrajjhr un dciïcin, comment cela fe fait * 3^ 

Demi-revêtementf maniéré de le repréfenter j 137,13S 
Détacher. Comment on fait détacher les parties d^mi bâ¬ 
timent les unes de deffus les autres, 3? » 3? 

Dejfeins, Ce qu*on entend par ce terme en général, 39. 
Maniéré dont on doit s^y prendre pour bien deflïner & la¬ 
ver proprement un plan de fortification , 61 ^ futv. 

Dejfiner a la vitre , Maniéré de le faire, 5 j. Voyez au mot 
Chajps. 

Dictes de maçonnerie & de terre , comment il faut les. 

exprimer fur un plan, 117,174, 

Di^rihutton d’im bâtiment. Modèle pour faire voir U ma¬ 
niéré dont on doit en exprimer chaque partie , 114 

' ^ fitiv» 

Dunet^ Ce deilînent & fè lavent comme les montagnes, 17 y. 
y oyez, à ce mot. 

E. 

Dan gommée , comment elle fe fait, 9 

Daux , comment les repréfenter ; 40,45 

Echelles de.s delTeins. Qu^il faut les traiter dans le goût le 
plus (impie, yr , 117. De celles qui conviennent à cha¬ 
que elpece de delfein, 48 ^ ftttv. qu^elles doivent tou¬ 
jours avoir un rapport exaét au pied de Roi, fi* Ma¬ 
nière de les faire, yi. Qufil feroit à propos de les avoir 
toutes gravées fur une lame de cuivre ou de corne, f 5. A 
qui l*on peut s^adrelTer pour les avoir ainfi toutes tracées, 
& divifées avec précifion , 54. Néceffîté de mettre une 
échelle au bas de chaque carte , ou plan de bataille & de 
fiége , I (î y 

Echtfe. Maniéré dont on doit en marquer les différentes par¬ 
ties , fuivant la grandeur du plan , 118 , 17? 

Ecuries , comment on en marque fur un plan les mangeoires 
& les poteaux de réparation , loi , 102. 

Eglifes y comment les difiinguer fur un plan, ï 2-7 

Eguilles fines , leur utilité pour piquet les defleins, 24 

Elévation à^nn bâtiment, ce que , 3 S. Comment elle 
fe lave , i ^ 

Elévation des ouvrages de fortification, de quelle maniéré 
elles doivent être lavées, 110,111 

Emhrafures des batteries de canon. Il n’cfc pas nécemùie 
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de les marquer, à moins que le plan ne Toit defliné 
fur une grande échelle, 12.7. Voyez Batterie de canon. 
Emplacement d’un bâtiment, ce qu’on entend par-là, ^7 

Encre de la Chine , ce que c’eft , 1, Comment on connoît la 
bonne, i. Quelle eît la meilleure, ibid. Son prix fui- 
vant fes différentes erpeces & qualités ,193, î94- Noms 
& adreffes des Marchands chez qui on en trouve , iBid. 
Comment elle fe délaye, 7, Qu’il en faut délayer peu 
à la fois, ibid. Qu’il faut la préferver de la poufllere, 
ibid. Inconvénient d’en trop [délayer à la fois, ibid. Ce 
qu’on entend faire de l*encre de la Chine , 33. 

Entonnoir de verre pour filtrer les couleurs, maniéré de le 
faire, iz 

Epaulemens pour couvrir la cavalerie, ce que c’eft, 1^4. 

Maniéré de les exprimer fur un plan , ibid. 

Epingles jaunes. Qii’il eft à propos d’en faire une petite 
provifiôn, 14. Leur ufage, ibid* 

uerre J néceffaire à un Deftinateur , 13, Quelle doit être 
(à grandeur , ibid. 

Efcaliers , comment fe repréfentent en plan , 99 , loo. 
Ne fe marquent point dans les plans de fortification , à ^ 
moins qu’ils ne foient deflinés un peu en grand , üS 
Efearpe. Voyez Revetement. 

Etages foHterreins , comment fe repréfentent en plan , ïoo 

^ fuiv* 

Etang y comment le repréfenter, foît que fa chauffée foie 
revêtue de maçonnerie ou non , iiS , 11.9 

Etui k co'juilles d’yvotre , pour ferrer les couleurs , 

Etui de mathématique , néceffaire à un Deftinateur, zi. Ce 
qu’il doit contenir , ibid. 

F. 

façade d’un bâtiment y ce que c’eft, 37. Dégradation des 
objets qu’il faut obferver en l’ombrant , ni* Que les 
parties les plus avancées doivent être entièrement blan¬ 
ches , & qu’on doit ombrer les parties enfoncées à pro¬ 
portion de leur éloignement , ibid* 

^ l ^^ee d’un revêtement de lerrafle. Voyez Talut , ' 

& Ligne de talut. 

Fenêtres , comment fe marquent dans un plan , S9* Com¬ 
ment fe lavent dans une façade de bâtiment , j ii 

Fer. Ouvrages de fer , comment fc repiéfenteuc, 4Ç 

Fléché y pour marquer la direction du cours d’une riviere , 
comment doit être exprimée, 119 , 183. 
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Fontaine ou fource , comment la marquer t\ans un plam I 


119 


Forêts. Voyez Bois. 

Fojfés pleins , Comment on les repréfente , itÿ 

Fojjés fecs ^ de quelle couleur iis fe lavent, 40, 130 
Four à chaux y maniéré de ^exprimer, ly^ 

Fraîfes fur le glacis, leur inutilité dans les fortifications , 



130 


C^tLonage , Gascons , ■ de quelle couleur on doit fe fervîr 
pour les repréfenter, 40,45 

Glacis du chemin couvert y ce quec*eft, 33. Maniéré de les 
laver & de les ombrer, 130 

Gibets , comment on les repréfente, & od on les place, 

17Î , i8i 

Gomme-gutte , ce que c^eft, 3. D’où on la tire , ibid. Com¬ 
ment elle fc forme , 4. Ses propriétés & fon ufage dans 
la médecine, ibid. Son utilité pour le lavis des plans &c 
pour les defleins de fortification, ib. Comment on la 
délaye, g 

Gué y maniéré de l’indiquer fur une carte , lyf 

Guérites y ne remarquent point ordinairement, 130. Qu’on 
en exprime quelquefois feulement le pafTage , ibtd^ 


H. 

Hachures à la plume , fervent a marquer la coupe des pièces 
de charpente , 5»8. Qu’il ne faut pas que l’encre qui ferr 
à les faire foit trop noire, ibid. Qu’elles doivent êtr& 
très-fines & déliées, ibid. Qu’on ne doit les faire qu’a- 
près avoir lavé les pièces de bois de la couleur qui leur 


convient , ibid'. 

Halles J comment fe repréfentent, 130 

Hameau , comment fe delline , foit en plan, foit en éléva¬ 
tion , 17 î , 181 

Hauteurs , difficulté de les bien repréfenter en plan par le 
moyen des hachures, 131 

Haies y comment s’expriment dans les plans, ibid. 

Hôtellerie , comment fe repré fente , lys. 
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Jardins , comment on les repréfente dans le plan particulier 
d*une place , 131 

Jets d‘em , comment fe repréfentent, 104 

Ifs ^ Cy^rh ; comment on les delfine dans le plan d^un 
jardin, 103 

Inde ou Indigo f ce que c’eft, j. Sa forme & fa couleur, 
i6id. Son ufage pour le lavis , iiftd. Jl s^apprête avec de 
l'eau gommée , 8 

Infrumens , quels fout les plus néceliaires à un Dellinateur, 

20 

Injlrument four réduire les pla7is , par une méthode beau¬ 
coup plus expéditive & plus univerfelle que par l'angle dé 
réduélion, 70. Conftruétion & de/cription de cet inftru- 
ment, 70 é* fniv. Manière de le monter & de l’ajufter , 
7 J. Façon de s’en fetvir , ' ièid, 

Jûur , De quel côté il eft à propos de le faire venir dans les 
delTeins , 83 ^ fuiv. Qu'il eft d'ufage de le faire venir 
du côté gauche dans les élévations & les profils , & même 
dans les plans, 85. Régies générales .pour les jours & les' 
ombres , 87, ÿo. Comment rendre en lavis les jours fur 
différentes furfaces, 5 ç 

IJle dans une riviere, comment fe repréfente , 131 

Me de maifons ^ ce que c’eft , 3^- Comment la defnoet& 
laver dans le pian particulier d’une place, 131, 132, i 


L. 

I^aver un plan^ ce que c'efl: ,35, Pourquoi on dit laver , 8c 
non pas enluminer ou peindre un plan, ii?id. Que la ma- 
niere dont on lave les defleins de fortification eft plus 
avantageufe que celle dont on fe lèrt dans l'Architeiîure 
civile, ^ ' 44,47 

Lavis , origine de ce mot, 5î. Lavis dur y lavis tendre , ce 
qu'on entend par là , iHd, Maximes pour laver uniment, 
on plein, & en adouciflant ,85. Difficulté d’employer le 
carmin & l'encre de la Chine uniment & en adouciflant, 
Stf. Qu’il ne faut laver que fur du papier battu & lavé, 
i^id. Ce qu’il faut faire lorfque le papier boit, ri>id. Que 
le lavis fe fait plus facilement fur du vieux papier que 
fur du nouveau, iùid. Que le pince/m doit toujours être 
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plein de îa ieû|te qu'on employé, i^id. Maniéré d^a- 
doucir une teinte , S7. Que cet adoucilTemenc doit le 
faire promptement, iùid. Qu'il faut tremper dans l'eau 
de cems en tems le pinceau avec lequel on adou¬ 
cit , iùid^ Qu'il ne faut jamais fe fervir de vieille 
teinte lorfqu'on veut faire un lavis propre &: vif , SS. 
Qu'il faut remuer avec le pinceau la teinte a chaque 
fois qu'on en prend pour laver , & y remettre de tems 
en tems une goutte d'eau, 88. Qu'auparavant de laver 
un plan, il fout décrafler le papier avec de la mie de 
pain , pour ôter les faux traits du crayon , <îi 

La'vîs de couleur d’eau , qu'on doit toujours fe fervir du mê¬ 
me pinceau pour cette couleur , 88 

Lavis d’encre de la Chine , ce qu'il fout foire pour l’adouciE 
lorfqu'il paroît trop dur, ihid. 

Lettres de renvoi pour l’explication des parties d’un plan ? 
expédient dont on fe fett lorfque les lettres majufcules 
ou capitales font épuifées , 143 , 144 

Lieues ufitées en France , 5x. Qu’il y en a de trois fortes 
de grandeurs, i^id* 

Lignes i maximes pour les tirer proprement, 78 fuiv. 
Il faut que le papier fur lequel on les cire foit appliqué 
fur un carton ou fur une planche bien unie, 79. Que 
les lignes au carmin & à rencre de la Chine ne doivent 
point avoir trop de corps , tbîd> Inconvéniens des lignes 
tirées avec de l'encre trop épailTe , ihiâ. Inconvéniens du 
carmin détrempé avec trop de gomme, thid. Que pour 
bien cirer des lignes il ne faut appuyer fur la table ni le 
bras ni la main qui tient- la plume , 80. Qu’on doit tenir 
la plume à plomb fur le papier pour bien tirer des li¬ 
gnes , ibid. Que les lignes ponéiuées doivent fe tirer à 
la régie, & non à la main, ibid. Ce qu'on entend par 
une ligne pleine & bien nourrie, 33. Invention pour 
tirer plufieurs lignes parallèles & bien nourries dans toute 
leur étendue, par le^moyen d'un compas. Si ^ fuiv. 
Attention qu'il faut avoir en tirant des lignes de cette 
façon , 84. Qu'il fout toujours tracer à l'encre de U 
Chine les lignes des plans & des bâtinaens particuliers , 
quelle que foie la couleur dont on doit les laver enfuite , 
40, no. Qu’il ne fout jamais tracer ces lignes avec du 
rouge’, ibid. 

Lignes de circonvaîlathn de contrevallation , comment 
fe repréfentem, 

JJgnes rnagîjîrales , ou Lignes du cordon , ce que c'cll, 
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jifgne àu ce que c’eft , si 

Ugne de talut , ce que c*eft, 3^. Comment cette ligne fe 
marque (ùr les plans, ihîd. 

M. 

M^pnnene , avec quelle couleur on doit la laver , 40, 45 
Qu’elle fe repréiente dans l’Architecture militaire diffé¬ 
remment que dans l’Architecture civile , 43, 4^ 

Ma^afins à poudre ^ comment les reprélenter dans les plans 
d’une place , ^ 3 *• » * 3 J 

Muifins de. cumpugae , Manière de les exprimer, foit ea 
plan, ou en élévation, .17^ 

Marais , comment il faut les exprimer fur un plan , 135 

Maffifs de terre , comment ils fe lavent dans le plan des 
fûuterreins des ouvrages de fortification , loi, loff 

Mélange des ceulenrs pour fuppléer à quelques - unes, 

9 ^ 

Mine de plomb , ce que c’eft, 18. Il y en a de la fine Se 
de la commune , ibid. Qu’il y en a de la fine de diffe¬ 
rente qualité, thid> Mine de plomb tendre , les défauts, 
ihid. Mine de plomb dure, fes iiiconvéniens, ièïd. De 
quelle qualité il faut la choifir , tbid. Mine de plomb 
commune n’eff point propre pour le delîein , 19 

Mines Fourneaux , comment on les exprime, i jç 

MinutUs dans les bâtimens , comment on les exprime dans 
un plan , 100 

Montagnes , différentes maniérés de les deffincr , 134- 

Quellc eft la meilleure maniéré, ibid. 

Mùulm a eau^ comment fc repréfente, 175 , iSi 

Moulin a vent , de bois ou de pierre, manière de l’ex¬ 
primer, 177,181 

Mur ou muraille J fon épailTeur fe marque par une feule 
ligne, 177 

Murs mitoyens , comment s’expriment fur un plan , 102, 

Murs de terrajfe avec parapet, comment les repuéfenter en 
plan, 105 

N. 

î^otes ou martfues qui fe joignent aux pofitîons dans une 
carte géographique, 1^7. Leur utilité , ibid. Ex¬ 

plication de celles qui fervent a indiquer les différentes 
pofitîons d’une carte, 169 ^ fuiv. 
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Omhes , de quelle maniéré elles Te forment fur les diffé¬ 
rentes furfaces, 51 , 91. Leur effet & leur Utilité , tèid. 
Que les ombres font encore plus néceffaires dans un 
defîein géométral que dans une élévation petfpeÛive , 
pi. Difficulté de les bien placer & de les bien rendre 
fur le papier , 91 , Maniéré de les repréfenter fur 
des corps fphériques & cylindriques de relief, 92,. Des 
ombres lur les fiirfaces concaves , iùid. Ombres produi¬ 
tes par des corps étrangers, 95. Ombres fur une fur- 
face parallèle à noire vue , ihid. Ombres fur une fur- 
face fuyante , 93 , 94. Ombres fur une furface inclinée 
à ^horizon, 94. Ombres coupées , ce que c'eft, Ojw- 
bres adoucies , ce que c’elt_, ibid^ 

Orangers & autres arbrifleaux en caifTe , comment fe re- 
'prélentent, 103,104 

Outremer , manière de le connoître, 3. Maniéré de l’ap¬ 
prêter pour te lavis, 7. (Economie avec laquelle il faut 
le délayer , ibid. 

Ou'vrages de bronz.e , de cuivre , & de fonte , de quelle 
couleur on doit les laver , 45 

Ouvrages coupés^ rompus y o\i écorchés ^ comment fe repré- 
fentent dans l’Architeélure civile & dans les fortifica¬ 
tions, ■ 45 

Ouvrages de différente nature , de quelle couleur on doit 
fe fervir pour les diftinguer les uns des autres , 40 

^ fuiv. 

Ouvrages de fortification , comment on doit les cotter dans 
le plan d’une place , 143 ^fuiv. Modèle de la maniéré 
d’en cotter les différentes parties, ' 14^ 

Ouvrages projettes , comment fe repréfentent , 45,44 

P. 


Paîijfades , ne fe marquent point dans les plans en entier 
d’une place , 154 

papier a de0ner , maniéré de connoître celui qui eft le 
plus propre au lavis , i g. Noms & marques des pa¬ 
piers de différente grandeur, itf , 17. Son épaifl'eur 

augmente à proportion de fa grandeur , 17. Le plus 
vieux fabriqué eft le meilleur pour le lavis, ibid. Prix des 
papiers battus & lavés , 19 ^ 
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papier à la ferpents , ce que c’eft, 17. Ses propriétés & 
üfages, Maniéré de le rendre plus tranfparenc, iSi 
Que le papier à la ferpente huile eft préférable à celui * 
qui eft verni, il>id. Pour quelle raiJbn, zi>i(î. Son utilité 
pour piquer exaétement un plan , 60 

Tarapet , de quelle couleur il faut le laver , 134 

Farterres y coiùmént fe repréfentent en plan, 103. Com¬ 
ment On les exprime dans le plan d’une place , 135 

Pas cùmmun , ce que c’eft, 5t 

F as géométrique , fa grandeur* 51 

PaJJage de guérite , ne fe marque guefes que dans les plans 
dont l’échelle eft d’une ligne pour toife , 135 

Pajj'age du foffé, façon de le repréfenter dans un plan d’at¬ 
taques , 1 ÿ f 

Pavé y comment bn en lave la coupe , loS 

Perfpeéfive cavalière , ce qu’on entend par.là , 3 S 

Phioles , ou petites bouteilles de verre’, nécelîaires’pour ren¬ 
fermer les couleurs liquides, iç 

pièces de fortsfcatîoit ,fe défignent dans ün plan par deschifi 
fres de renvoi, 145 

Pièces de gazon, de quelle couleur elles doivent être la¬ 
vées , 103. On doit les pointillef avec de l’encre de la 


Chine , ibid. 

Pied de Roi J ce que c’eft , 4S 

Pierre de mine de plomb. Voyez Mine de plomè. 

Pinceaux y leur prix , 194, Od fe trouvent les meilleurs; 
ihld. De quelle groffeur il faut leschoifir, 13. Combien 
on doit en avoir de chaque efpece , ibià. Comment dif- 
tinguer les bons d’avec les mauvais, ibîd. 

Pinces de cuivre a coulans , leur utilité pour tenir les déf- 
. feins & le papier fur lequel on delÏÏne , Z4 

JPlqtier un deffetn , ce qu’on entend par là , j Inconvé¬ 
nient de celte méthode , En quelle occalion il eft 
néceffaire de la pratiquer , ibid. De quelle manière il 
faut s’y prendre pour éviter la confufion en piquant un 
plan de fortification , î if ^ fuîv. Qu’il ne faut pi quel¬ 
que ce'qui fe doit tirer à la régie, Qu’on ne pique 
point le payfage , ibid. Invention pour piquer exacte¬ 
ment un plan fans fe tromper , 60 

Piquoir, ou Porte-éguHîe y ce que c’eft , ai, ai. Sa formé 
& fa grandeur, xz 

Place fortifiée, ce que c’eft, 39. Maniéré d’en rcpréfenrei- 
les principales parties, 177 

Pians , diiîéiemes fignifications de ce mot, foit dans la 
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Géométrie , foit pour Je deJTein , '^37 

^Un d’un jardin ou d’un parterre , comment fe rcpré- 
fenie , ^ ■ 103 

Flan des fondations d^’un ouvrage de fortification , coin-. 

ment en repréfenter le terrein vuîde, . lotf 

Flans tarticaliers des ouvrages , a quelle hauteur ils font cen» 
fes être pris, 5S , ÿ?. Pour quelle raifon ils font pris 
à cette hauteur , ihtd. Maniéré dont ils doivent être 
lavés , 9?, Par quelle teinte o'n doit commencer à les 
laver, 97 ^ fmv. Qu’il faut toujours commencer par les 
ombres coupées & adoucies, 97, Pour quelle raifon, tbid. 
Flan de fortif cation , comment on en doit défigner toutes 
les pièces 8c les accompagnemens , 143. Ce qu’il faut 
faire pour éviter U contufion dans les chii&es Sc les 
lettres de renvoi, 144. Maniéré d’arranger dans un plan 
■les légendes qui expliquent toutes ces lettres de renvoi, 
144, 14 y. Môdele pour fervir d’exemple de la maniéré 
d’indiquer tous les accompagnemens d’un plan pat des 
chiffres & des lettres de renvoi de différens caraéferes 

146 fuiv. 

Flans J maniéré de les coller fur toile & de les en décoller 

191, 191 

Plancher d’un radier d’éclufe , & autres ouvrages de cette 
nature , comment les repréfenter en plan , ' iq^ 

Flanchets ^ Plafonds , comment fe figurent fur les plans , 


100 


Planchette ou petite table "pour faire des delTeins de mé¬ 
diocre grandeur , 30. Equetre particulière propre pour 
certc planchette , ibid. Avantage de cette équerre fur les 
autres , ibid, Conlïruétion & dimenfion de la planchette 
5t. Conftruélion de l’équerre»qui doit fervir fur cette 
planchette, ^ ^ 

riate-bandes d’un parterre ^ de quelle couleur on doit les la- 

, 103 

Plongée d’un parapet , ce que c’efi:, 

Plumes , maniéré de les railler pour tirer des lignes bien 
également , 78 , 79. Que Ton bec doit être coupé droit 
& bien net , 7S- Qu’il ne doit être ni trop long n£ 
trop court , ibid. Que les meilleures pour le delfein font 
celles appeilé'es Bouts d’ailes , i y , g i. Que celles de l’aîle 
droite font plus commodes que celles de l’aîle gauche» 
ibid. Comment on doit les choifir , ibid. Que ïes plus 
vieilles font les meilleures , lÿ. Leur prix, 19^, 19^. 
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'Portes fenêtres , comment fc marquent fur les plans, 
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bâtiment , 'tri 

Pojition , ce qu’on entend par ce terme , 16$. Pofîcicns 
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carte , itfS , 159. Pofitions pour la carte particulière 
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Poteau pour indiquer les chemins, comment l’exprimer fur 
une carte, i77> 178. 

Poteau feigneurid , comtllicnt fe repréfente, 177 
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Quartier dans le plan d’une ville , de quoi il efl compofé, 
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Quartier dans un corps de caférnes, ce qu’on entend par ce 
terme, 37 

R. 

ïiadier d*une ecîufe , de quelle manière il fe lave, lo^ 

B^ampes pour monter au rempart^ ne le marquent point dans 
le plan particulier d’une place, î 37 

Kapporteur eft plus commode de corne que de cuivre, 
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Redoutes, comment fe marquent dans le plan d’un fîége, i ^ s 
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TABLE DES MATIERES, nj 

S. 
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Teintes emieres, ce que c’eft , ibid. Teintes foiblcs ou 
teintes claires, ibid. Teintes fortes, ce qu’on entend par 
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Tranchées , comment s'expriment fur un plan , 1^3. Quelle 
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senter , 14^ 
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un plan, ' ifiS , 167 
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Son ufage pour le lavis , Üfid. Manière de Je préparer, 1$ 
yerd de vejfte ^ ce que c’eft, y. Son peu de cherté, îhid. 

Maniéré de le faire, 15 

Vermillon ^ maniéré de connoître le bon , 6. Son utilité pour 
le lavis des plans , ibid- Comment on le délaye, 7 

Vignes , comment les repréfencet dans un plan , 14* 

Village ,'maniéré de le repréfenter , 178, 181 

Ville fortifiée^ o\inon fortifiée y 178 , 180. Qu’il vaut tou¬ 
jours mieux la repréfentet en plan qu’en élévation, iéid. 
Voûtes de maçonnerie, comment les exprimer , 1^5 

Voûtes en berceau y comment fe marquent fur un plan, loi. 
Voûtes d*arrête , comment les repréfenter , ibid. Voûter 
en arc de cloître y maniéré de les exprimer , tbtd^ 

Voâtes des caves 8c dés étages fouteneins , comment il faut 
les exprimer fur un plan , 101 

Vuides ne fe lavent point dans les plans, 4^. Cbminent les 
exprimer dans les coupes & profils, 47 
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ROBAT/OA\ 


J 'AI îû par ordre de Monfeigneur le Chancelier, Xm tiédies 
du Dejjem ^ du Lavis. Je crois cette nouvelle édition 
inftru(!^ive & fort utile. Fait à Paris ce 7. Février 1743. 

MONTCAR VILLE. 


PRIVILEGE DU ROL 

L OUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France 8 c de Na¬ 
varre , à nos amés •& féaux Confeillers, les Gens tenant 
nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de Paris, Baillife^ 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra, Salut. Notre amë Charles-Antoine 
JoMBERT , Libraire à Paris, & ordinaire pour notre Artil¬ 
lerie & pour le Genie, Nous a fait expofer qu’il deiîre- 
roit faire imprimer ôc donner au public plulîeurs Ouvrages 
qui ont pour titre , Les Kegles du Dejjeîn ^ du Lavis , 
s’il nous plâifoit lui accorder nos Lettres de privilège pour ce 
néceffaires : A ces causes , voulant favorablement traiter 
ledit Expofant nous lui avons permis & permettons par ces 
préfentes , de faire imprimer lefdits Ouvrages ci-deflus 
Ipécifiés, en un ou pluiieurs volumes , & ’ autant de fois 
que bon lui femblera , & de les vendre , faire vendre 8 c 
débiter par tout notre Royaume pendant !e tems de quinsett 
années confécutîves, à compter du jour de la date defdites 
préfentes ; faifons défenfes à toutes forte^s de perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foiehr, d’en introduire 
d’impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance « 
comme auifi à tous Libraires, Imprimeurs & autres d’impri¬ 
mer , faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni con¬ 
trefaire lefdits Ouvrages,ni d’en faire aucuns‘extraits, fous 
quelque prétexte que ce foit, d’augmentation , correc¬ 
tion , changemens ou autres , fans la pennillîon ex- 
prefle & par écrit dudit expofant ou de ceux qui auront 
droit de lui, à peine de confifeation des exemplaires con¬ 
trefaits , de trois mille livres d’amende contre chacun des 
conttevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à l’HôtcI- 
Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expofant, & de tous dépens, 
dommages & intérêts ; A la charge que ces préfentes feront 
enregiftrées tou: au long fur le regiftre de la Communauté 




































































tîes Libraires & Imprimeurs de Paris, daus trois mois de îa 
date d’icelles ; que l’impre/Tion derdits Ouvrages fera faite 
dans notre Royaume & non ailleurs , en bon papier & 
beaux carafteres , fuivant la feuille imprimée & attachée 
pour modèle fous le côntrefeel des préfentes i que l’Impétrant 
le conformera en tout aux réglemens de la I.ibrairie , & 
notamment à celui du lo Avril 171J ; & qii’avanc de les 
expofer en vente les mainifcrits ou imprimés qui auront 
fervi de copie a l’impreffion defdits Ouvrages , feront remis 
dans le même état ou l’approbation y aura été donnée , ès 
mains de notre très^cher &tcal Chevalier le Sieur Daguefleau 
Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres ; 5 c qu’il 
en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre Bibliothè¬ 
que publique , un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier le Sieur 
DaguefTcau , Chancelier de France ; le tout à peine de 
nullité des préfentes : du contenu defquenes vous man¬ 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant ou 
les ayans caufe pleinement & paifiblement , fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement* 
Voulons que la copie defdites préfentes qui fera im¬ 
primée tout au long au commencement ou â la fin 
defdits Ouvrages , foit tenue pour duement fignifiée , 8 c 
qu’aux copies collationnées par l’un de nos amés Sc féaus 
ConfeiIIcrs- 5 ecrétairc$ , foi foit ajourée commâ à l’origi¬ 
nal. Commandons au premier notre Hiiinier oii Sergent 
fur ce requis , de faire pour l’exécution d’icellcs tous aÙcs 
requis 8 c nécefTaires , fans demander autre permi/Tîon , 8 c 
nonobftant clameur de haro , Charte Normande & Lettres 
à ce contraires > car tel efl notre plaifir. Donné â Ver- 
failles , le vingt-fîxicme jour d’Avril, l’an de grâce miUfepc 
cens quarante - trois , 6c de notre régné le vingt - hui¬ 
tième. Par le Ror en fon Confeil, 

SAINSON. 

• . 

I 

Kegi^ré fur le Kegijîre XI. de la Chambre Koyale des Ü- 
braires ^ Imprimeurs de Farts , n^. 18f , foL 155, conformé^ 
ment aitx anciens réglemens, confirmés par V£dit du a 8 f é- 
vrter 1713. ^4 Paris , /e 13 Mai '1745. 

SAU G R AIN, Syndic, 
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